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ERRATA. 

8, lisez guider (l poncer an lieu île poncer cl guider, 
ÏS, — jantes an lieu do feules, 
i, IS, — poussée a L'huile ou lien de passée. 
F, 15, — couche du n, ne île rnmce ;in Lii-u de couclio de uinle. 

— les janlcs des roues su lien de joinls. 
i, 12, — ternir an Usa da vernis. 
, 10, — les portes el les enciiBnurcs in lieu des portes d'encoignures. 
1, — du gris au lieu de jrrfcs. 
), — cilraire an lien d'observer, 
i, — loucher au lien de himcher. 
!, — pierre au lien de pièce. 
5, — foncée au lieu lie fumée. 
i, — aucun corps au lien de mi'iiu corps. 

I, — un petit arrête, le rtnitoniier et retenir, au lieu de sou pelit 
'., — Braves ou lieu de grasses. 



INTRODUCTION 



■> écrivant ce petit opuscule, nous 
n'avons pus la prétention de faire 
uneieuvrc d'art; c'est un livre 
[ira tique, un simple manuel à l'u- 
sage des peintres en voitures, que nous offrons à, 
nos lecteurs. Ce n'est donc pas l'histoire de la 
peinture dans son acception [iénéralc que nous 
avons entreprise, mais bien une étude à la fois théo- 
rique et pratique d'une branche de cet art si mul- 
tiple. 

En eliel, la peinture ne parcourt-elle pas cette 
immense dislance qui commence au modeste badi- 
(,'eonneur. restaurant la couleur de nos maisons, 
et finit aux chefs-d'œuvre du peintre d'histoire ou 
du portraitiste? 

Le peintre en voilures, nous ne craignons pas de 
le dire, occupe une place honorable au milieu de 




celle pléiade d'hommes 'I 11 ' emploie cl s'occupe Je 
la couleur. 

Evidemment, quel que soit son mérite, le peintre 
en éi|uipajies ne peut qui.' piquer en descendant des 
hauteurs de la théorie pour s'appliquer à la pra- 
tique. Un Manuel raisonné lui devient donc indis- 
pensable. En effet, <pje de conditions à remplir, que 
de qualités à acquérir pour arriver an terme; de cet 
art 1 Si l'inspiration fait l'artiste, les connaissances 
font l'ouvrier hulule ; et le mérite alors n'est plus 
que le résultat du travail et do l'élude... Car 
il ne suffit pas d'exécuter, il faut exécuter dans les 
conditions dcriurahililéel de solidité voulues; de là 
la nécessité d'avoir les connaissances approfondies, 
non-sculemcnl de l'emploi des matières, mais en- 
core de leur propriété, avant et après l'application. 
Quels soins ne demandent pas le broyage et la pré- 
paration des couleurs ? sans parler de toutes les 
connaissances qui se rattachent h une industrie 
si variée.... 

La peinture en voilures, malgré sa spécialité, se 
divise encore en «lis parties qui, toutes, tendant au 
même but, n'en sont pas moins essentiellement dis- 
tinctes ; 

Nous les classons ainsi : 
1" Le broyeur ; 
2° L'apprélcur ; 
Le ponceur : 



t" Le brosseur ; 
5" Le polisseur ; 
ti" Le réehampisseur ; 
7" Le ventisseur de train ; 
8* Leracconleur; 
9° Le faiseur do fonds ; 
10" Le vernisseur de caisses. 

Il est a ni ré que les ouvriers qui excellent dans 
chacune de ces spécialités, sont en petit nombre; 
que devons nous donc conclure de celui qui les réu- 
nirait toutes à un éjial degré, et se sentirai! seul la 
force d'exécuter entièrement sur une voiture, un 
travail qui nécessite tant d'aptitudes diverses - ? évi- 
demment, si cet homme n'était pas un artiste, il y 
ressemblerait beaucoup. 
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DU PEINTRE EN VOITURES 



CHAPITRE l'JiKMIEK 



DES CAISSES NEUVES 



Abt. 1" 

Apprêt an corpi Cran. 

i se procurant mnliorus 
une qualité, telles que cé- 
it huile, qu'on obtient les 
s apprêts. 

i de l'ocre jaune lavé et 
\ i't'|ii'iidunt très-sec; faites-en 
■ |ifitii i'n la rm'Jfiiijïcnnt avec. 
k tiers d'huile de lin et un 
î thérebentine. Ce jaune étant fin 
0 d'ètn: bruyi?. Iïiistritu u>éhuj.'i-y.-\v 
i,:iiis un l-n. p lut îivi'c m; ijiiiirl .1.' îiliuic ilr t:^ni!=« 
tout broyé. Il faudrait autant que possible, l'em- 
jiînviï!' jwir ]»;ti(t:s lin ['vif j m»-; pvfn unnsit de la Jiiaisiin 
Tliéodore Lufèvre , ou bien encore dePolmann. H est 
d'abord plus économe et «nus falsification. 
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Puis vous mélangerez vos su lis lances avec de' 
l'essence à mesure que vous remuerez les matières, 
afin d'éviter les grommelots. Quant an siccatif, j'en- 
gage expressément à ne l'introduire qu'au fur et à 
mesure qu'on emploiera les apprêta, attendu que le 
siccatif mélangé ii l'avance e-raisse lus teintes, tiindis 
qu'il les dégraisse au moment de F oui ployer. 

Ces apprêts, ainsi composés, sont de la première 
solidité. Toutefois, pour tins travaux inférieurs, il 
est plausible de réduire le blanc it un vingtième ; il 
y a mémo des peintres qui s'abst iennent d'en mettre, 
d'autres enfin qui introduisent, dan s les apprêts de 
la ponce en poudre pour faciliter le ponçage. Je dois 
dire que j'ai fait l'essai de ce dernier procédé , et je 
n'engage personne à l'employer. 

Art. 2. 

De* apprêt* il le teinte dure. 

t'es sortes d'iqqirèl.s ne. n'emploient que diins des 
cas d'urgence, attendu que leur prépara ta m esltrès- 
coûteuse et que, d'un autre coté, quelle que soit 
leur apparence, ils n'ont pas la même solidité que 
l'autre. 

ilt ii - autres ne minissanl pa- 1rs r<,i: lila.a-- de suli- 
Broyez séparément du blanc de eérusc en pièce. 



à l'essence de lln'i-i' 1 lirnl iin', agisse/ île même avec 
lie l'ocre jaune non lové ; mélangez le tout ensuite 
dans la proportion suivante : trois quarts de blanc 
e( un quart d'ocre. Expo.sc/ ces matières il l'air ou 
près du feu pour faciliter l'évaporation du liquide, 
ensuite détrempez-les avec de la bonne huile sicca- 
tive. On ne confondra pas avec l'huile grasse, qui 
est pernicieuse aux euul^nis. On introduira donc ce 
siccatif dans In teinte, par petite, do.se, ayant soin 
surtout à chaque fois, de bien battre en détrempe 
avec une brosse, ce qui lui procurera plus de corps. 

On peut avec cet apprêt donner (rois couches 
dans une journée ; une fuis la dernière couche, 
il faut laisser sécher pi iuLiil fjiiarante-huit heures, 
et enfin ou pourra mastiquer, guider et poncer, 

Aiir. 3. 

Impression rte* caliM» nu car»» grau. 

Les apprêts étant la base de toute bonne pein- 
ture, on doit doue y apporter les plus grands soins. 
Lorsqu'une caisse est en état d'être imprimée , 
l'ouvrier chargé de ce travail doit d'abord, h l'aide 
d'un chiffon imbibé d'essence, enlever les taches qui 
peuvent se trouver sur les panneaux, les soigneuse- 
ment épousseter; ensuite passer une couche de 
blanc de eérllse délayée à l'huile de lin et détrempée 
à l'essence avec très-peu de siccatif. Cette première 
couche doit être grasse d'huile "fin de pénétrer dans 



les porosités du bois. S'il s'agit île caisses ayant des 
coffres ou des cuirs, les panneaux ut les inté- 
rieurs des coffres doivent être également imprimés 

• ■■ !•!> 1 ■ - r.i - ■!■ rr- wj.* h I -- ■ ii' ■ ■!■ m.. 

bentine, en y Ajoutant tin peu d'hnile do lin et de 
siccatif. 

Une fois cette première couche de blanc bien 
corcée, les apprêts peuvent, être employés. Cepen- 
dant, pour obtenir d'excellents résultats, il serait 
urgent de donner une seconde couche de blanc un 
peu moins "rossa' que la première ; les panneaux de 

couche. Lorsque les cuirs sont posés, on les imprime 
avec le même blanc , deux couches sont nécessaires, 
ayant soin de ne les imprimer qu'étant bien saches, 
l'humidité nyimt pour résultat de fariner le blanc, 
et par conséquent de perdre mie couche 

L'imprimuro de l'intérieur des caisses s'applique 
lorsque l'on donne la seconde cuiichc à l'extérieur; 
les reliquats de peinture el les essences défectueuses 
doivent è1:v employés pour ce travail. 

voir de couche, l'ouvrier doit avoir la précaution de 
dégraisser la peinture à l'aide de papier de verre , 
et de parfaitement épousseter îivant d'étendre la 
couclie d'apprêt. 11 en sera de même pour toutes les 
peintures qui se trouveraient arrêtées. 

Six couches d'upprè-ts peuvent -rénénilement suf- 
fire pour le bois, dix sur les nuira quand ils sont sur 



fleur, et jusqu'à seixe quand ils sont sur chair, ce 
qui est aujourd'hui assez rare. 

Je recommande d'une manière particulière, à 
moins d'un cas d'urgence, do lui donner les couches 
d'apprêt, que tous les deux jours en été, et tous les 
trois jours en hiver, et de les suivre régulièrement, 
ensuite laissez durcir les apprêts, une fois la der- 
nière couche donnée, puis vous pouvez mastiquer, 
poncer et guider. 

Mantlqnaac et guide. 

Le reboucliagc des ciiisMis se fuit avec du mua- 
tic au vernis (voir art. 7 des mastics). Ou doit 

sur les apprêt*. On duit ihjssî mastiquer les bords 
des lunettes oit il y ados panneaux de cuir, avec du 
mastic a l'huile, ainsi que les gorges do moulure 
dos panneaux do Cusloldc. puni' éviter l'iiobihation 
de l'eau dans le corps du cuir, ce qui peut occasion- 
ner des gonflements. 

La caisse étant mastiquée, vous battez de l'ocre 
rouge avec de l' essence trùs-cJairu, en v mêlant nu 
peu d'huilo de lin e' dc-ici'iitif en quiintité suffisante 
pour qu'il soit mat; celle couche s'appelle guide, 
parce qu'elle facilite l'ouvrier, eu l'obligeant à pon- 
cer également, ce qu'il ne pourrait faire sans cela; 
cette manière a dit pins l'avantage il 'accélérer le tra- 
vail. 



AitT. 5. 



Du panfugc. 

Quoique étant un travail simplement manuel, le 
ponçage ne laisse cependant pus d'avoir ses diffi- 
cultés et exige encore de l'aptitude et surtout de 
l'attention. Peu Je ponceurs s'acquittent tiian de ce 
travail. Il est urgent de surveiller les ouvriers dans 
l'emploi de leur pierre-ponce; quelques-uns, pour 
abréger le travail et s'éviter de la peine, se servent 
des pierres qui grugent le plus de là... défec- 
tuosité des apprêts, sans économie pour le patron, 
ce qui oblige souvent à un dressage complet et <li- 

clies. Il faut donc employer une pierre-ponce de 
moyenne grosseur, liont le grain e^t ferme et léger 
à la main. 

Quand l'ouvrier ponce des cuirs, il est souverai- 
nement urgent qu'il laisse le moins possible sé- 
journer de l'eau sur les panneaux, afin d'éviter le 
soulèvement lin cuir. On doit donc commencer le 
ponçage sur les parties liantes i:t continuer eu des- 
cendant, ayant le soin de bien essuyer les panneaux 

Très-souvent on rencontre sur le cuir certaines 
aspérités ou crêtes, il faut arrêter le ponçage sur 
ces endroits, au moment où l'on voit transpirer les 
couches de blanc, autrement il se produirait un 
truu h h partie attaquée, lequel ne pourrait être 
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rebouché facilement; toutefois une teinte dure y 
remédiera. 

Tour faciliter le ponçage, il ne faut pas ménager 
l'eau, bien laver lu caisso, et surtout l'essuyer soi- 
gneusement avec la peau. 

Aiit. (i. 

■•rcmlcrc couche un défEalSBKF. 

Avant de donner la première couche h la misse 
qui vient d'être poncée, il faut In bien laisser sé- 
cher. L'ouvrier doit ensuite gratter les épaisseurs 
ili' prïntui'L' qui mi IruiiviTil i!ppiiiii:Ot.s ;m\ fi- 
gures, à l'aide d'un couteau ou d'un morceau de 
verre; ensuite les poncer à l'essence, bien les es- 
suyer , les enduire avec du mastic au procédé 
Japon ou colle d'or, dégager les gorges de lu caisse. 
Enfin, quand la caisse est bien nettoyée, vons 
adoucissez le mastic des figures avec du papier 
ilt? yl_t:v !m. L]|.'(>UK::t'kv.-l:i et limitiez lui une cou- 
clie de gris à l'huilepeu corsée, et lissez-la le mieux 
. possible. 

(!i:!t'- rnurUi', uppi'lve bu tin ini' todmiquc (k'frui- 
sage, n'est utile que pour aider au mastiquage ut au 
dressage; elle doit disparaître entièrement an dres- 
sage, si les apprêts sont creux ou si le ponçage 
n'est pas d'aplomb. 

Mais si au contraire les apprùt-s sont bien lisses, 
cette couche doit servir de fond. 
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J'ai aussi h parler des coulisseaux des ffrandes 
portières, que j'en i-^riilfini-sit ii traiter comme 
il eut dit des panneaux, en' ponçant la caisse. 



Le mastic se divise en quatre sortes, savoir : 
1" mastic au vernis, corps solide : i! se fait avec 
tlu blanc de «taise ou du blanc de zinc, j'adopte île 
préférence ce dentier, parce qu'il n'a pas besoin 
d'être broyé et qu'il se détrempe il l'iicidc do vernis 
dur, que l'on mélange avec de l'nciv jaune pour en 
fiii.'ilit'Tlt' ]Ju!K-ii i L; , r'. l/orre i s k i j £ si; mOli.T au ruasiii- 

tic s'emploie pour les premières applications; 
2" le mastic dit au procédé, se compose rie deux 
manières, au blanc de zinc nu tm blanc de molleton; 
dans tous deux il entre pour mélange du japon, de 
la colle d'or ou de l'huile siccative; 'ces mastics ont 
l'avantage de sérher instantanément; 3° il y a aussi 
le mastic à l'huila dont tout le monde connaît la 
composition, huile de lin première qualité, blanc 
très-sec, sans ces conditions il ne se lierait pas. On 
peut, quand on le veut, durcir ce mastic en y mê- 
lant un peu de vernis. 

La couche de "Tris ri mil bien sivlie, on rebouche ni 
llictiçuttl par les parties les plus profondes pour lui 
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donner le temps île m: iliirtii-, puis l'un revient des- 
sus en réappliq liant une antre toi-, du mastic, n seule 
Hn de bien remplir lt:s cavités. 

On doit employer lu plus grand soin dans l'em- 
ploi de qe mastic, n'en pas trop mettre et laisser 
sécher jusqu'au lendemain pour le ponçage. 

Dans les- travaux pressés, il finit se servir du mas- 
tic au procède et le poncer presque de suite. 

On donnera la plus grandi; attention au dressage 
d'une caisse qui consiste ii donner l'aplomb aux pan- 
neaux ; et pour cria un se servi™ de petites pierres- 
ponce très-douces et propres ;'i éviter les rayures. Si 

fera que dégraisser la ruuclic de •rria, autrement il 
faudrait un dressage » t'miil qui ferai I disparaître la 
couche de gris. ••>: rpn] faut, éviter. Le ponecur doit, 
livrer sou ouvrage dans un état de propreté com- 
plet. 



On laissera ce panneau sur une seule couche d'im- 
primure, ou aura soin de le poncer & L'essence après 
avoir policé la caisse, on le mastiquera de suite avec 
le mastic au procédé, que l'on îuhaicira au moyen 
de l'eau, puis On le passera au papier de verre. Don- 
ner deux bonnes cnuchcsdo gris, semblables à celui 
employé pour le déjruisage des trains, le très- bien 
lisser, le reboucher dessus toujours îiu mastic, et 
dresser le tout légèrement il l'eau. Les dessous des 



coffres et de plissage du roues su font épralemt'iil de 
cette manière. Ce travail s'opère concurremment 
avec le dôgaisuge , le m astiquage et le dressage 



Faire les fonds est, selon moi, I» partie la plus sé- 
rieuse de la peinture, ccllu qui i:\ige de la part du 
l'ouvrier le plus d'aptitude et d'intelligence. 

L'ouvrier, une fois la caisse entre ses mains, doit 
miimtieii.-tfment examiner s'il reste quelques défauts 
il reboucher, tuls que les trous des elous ou bien 
ceux occasionnas par le ponçage sur les panneaux 
de cuir. Ce rebouchée doit se faire au mastic au 
procédé; on le poncera à l'eau, puis enfin on passera 



toute la caisse. Quand à ce qui touche les diverses 
nuances des couleurs, se reporter a l'article (1) qui 
traite de la composition et du raisonnement des 
teintes. 

Application des alut-K en général. 

On appelle «-tarin ries enurhes transparentes sur 
d'antres plus opaques et de nuances qui s'harmo- 



Pour obtenir un beau reflet de ce glacis, il fnut 
préparer les dessous de h manière suivante : Lors- 
que In caisse est poncée, doimc/.-hii une première 
couche très-claire, composée de blanc de céruw 
broyé à l'huile de lin et du bleu dit de Prusse ou de 
Flore, détrempé ù l'essence avec un peu de siccatif, 
en ayant soin de bien la faire couvrir. Pour la se- 
conde couche, vous ajouterez dans la même teinte 
du bleu d'outre -m i r commun pour la foncer et lui 
donner un ton plu.- vif; ensuite vous appliqueru;: les 
glacis de bleu d 'outre-mer. 

Beaucoup de peint résout l'habitude dépasser sous 
la mollette ce lileu peur le délaver, je crois qu'il est 
plus avantageux de le batlie. parce que le frottement 
de lu mollette et île la pierre le fait verdir. 

On battra donc le bleu d'outre-mer avec de l'es- 
sence très-serré, détrempé a l'huile de lin et très- 
peu de siccatif, on le tieudra un peli gras pour en 
faciliter l'emploi ; on ajoutera danser premier glacis 
un peu de blanc de céruse, afin de lui donner un ton 
en harmonie avec la enuehe du dessons, et vous fon- 
cerez lu deuxième avec du bleu d'outre-mer; là doit 
s'arrêter la préparation du glacis ; pour les autres 
couches à suivre, c'est dana la première couche de 
teinte que doit être la règle de la nuance de bleu 
exigé. Trois de ces glacis snfiisent pour obtenir un 
très-beau bleu; pour les autres nuances de bleu, 
elles s'exécutent de lu même manière, si ce n'est 



qu'il faut moins de glacis; il y a aussi l'extra-foncé, 
celui-ei ne peut s'obtenir que pur glacis d'oui re- 
mer pur, en l'appliquant sur le uoir d'ivoire. 

DES LAQUES. 

Les glacis de Ijkjius s'appliquent sur plusieurs 
couleurs, tels que brun, noir d'ivoire, noir de fu- 
mée, rouffi 1 ut bleu. Le plus défectueux du ces gla- 
cis est celui que l'on doit appliquer sur le bleu pour 
ohtdnir un ton violet, mais cette couleur offrant 
très-peu de solidité, est rarement demandée. Les 



du brun Vaurlirk pulvérisé et du noir de fumée que 
l'on bat ensemble, à l'aide d'essence, détrempé.-! à 
l'huile siccative, on tiendra la teinte ou peu mate. Ces 
bruns, mélangés avec du noir de fumée, donnent un 
ton très-riche, que l'on ne peut obtenir avec du noir 
d'ivoire. Cependant, si l'on voulait obtenir une 
nuance extra- foncée, il f:miiriiir que les glacis soient 
passés sur le noir d'ivoire. 

Les glacis sur fend bleu de diverses muuiu-.-., 
offrent de grandes difficultés d'e\écutiun, parce que 
le développement, du glacis ue se dévoile pas facile- 
ment, il faut donc tenir les {.'lacis brillants d'huile 
et très-léger s il faut au mollis quatre, de ces (rlncis 
pour obtenir un résultat convenable. 



Lu préparation de ces glacis se fait de In manière 
.suivante : Tuittcs les laques doivent être broyées 
très-finea ; ou obtiendra cette finesse en mettant 
sous la molette une quantité de laque de la gros- 
seur d'une noisette, La préparation du pâté se fait 
à l'huile de lin et à l'essence, après avoir réduit 
toutefois les grains île laque en pondre détrempée à 
l'essence avec un peu de vernis sur une légère ad- 
dition de siccatif pour la saison humide. L'on doit 
réformer le vernis quand la température est chaude 
et le remplacer par l'huile de lin. 

Pour les glacis sur fond rouge ou brun très-clair, 
je recoin mande l'emploi du carmin ou laque an- 
glaise, comme pouvant donner île bons résultats. 

Les laques carminées son! relies qu'on emploie 
d'ordinaire ; les qualités inférieures sont permises. 

Ces sortes de glacis offrent très-peu de solidité; 
l'humidité de l'eau, au lavage des voitures, les fait 
blanchir, de même que le polissage. Il faut doue, 
pour obvier à cet inconvénient, appliquer dessus 

quand on l'appliquera sur un fond gris-verdâtre nu 
peu clair, mi uh'.ietiilra uni' a.e.ace très-riche ; tou- 
tefois, ces glacis réussissent rarement tien et re- 
viennent très-chers, aussi sont-ils peu demandés. 
Le broyage se fait comme les laques, iv l'exception 
qu'il doit être broyé tout à l'huile et détrempé a 
l'essence, sans siccatif. Ce glacis sèche tellement 
vite que l'ouvrier le plus habile a beaucoup de peine 



à l'employer ; aussi t'eiiiploiera-l-on tiï^-Hqti Mo- 
ment. Lii quantité de {rliLcis h employer m: peut être 
limitée , de même que ceux do laque sur fond 

Il nous reste il parler des glicis de vernis Jupon. 
Ceux-ci, pour la peinture des voilures, nu peuvent 
guère s'appliquer que sur les noirs, travail que 
j'ni cru devoir réformer pour 1» raison suivante : 
Quelques peintres rappliquent sur noir de fumée, 
ce qui oblige lie donner au moins trois conciles de 
ce glacis pour paralyser la transpiration du noir et 

glacis pour éviter le ref'usage. 

C'est doue sur le noir d'ivoire qu'il s'adapte le 
mieux ; ce noir n'exige qu'un seul de ces glacis, 
encore faut-il le dégraisser pour pouvoir appliquer 
In conclu! de vernis, ce qui ne l'empêche pas de ver- 
dir à cause de la charge de vernis que l'on applique 
dessus. Voici donc; le moyen le plus avantageux de 
se servir du japon : Introduisez-; une certaine 
quantité de noir d'ivoire broyé liés-fin et soigneu- 
sement délayé ; on tiendra les glacis demi-brillant, 
pour éviter qu'ils ne refusent ; ne pas les tenir trop 
ternes, cependant, ce qui l'enipèdierait de durcir, 
et le feruit détremper en le vernissant. 

Un seul de ces glacis suffira pour couvrir, étant 
appliqué sur le noir d'ivoire, et l'on obtiendra un 
trés-benu noir. 



DigiiizM by Google 



coin nu: cela iLrrivi- f n • i j < r < ■ r i l e 1 1 l - 1 1 J il nus les (j-inp? frais 
ou humides. Omis lu cas où elle refuserait, l'on dé- 
graissera In peinture à l'aide d'un morceau d'épongé 
imbibe dlmilc de lin coupée d'essence. 

Si. pendant les froids l'iii'uuniux, ce procédé était 
insu fKiwiiit, on iiui'H recuit is iiit cliifiuiiiiagv, ipti con- 
siste ii tremper un morceau de drap dans de lu pouce 

corps ensemble et d'empêcher le vernis de s'éinuiller. 
Ainsi ]n-éjîarii, et surtout bien lavé, vous appliquez 
la première couche de vernis. Cette! première cou- 
che sera mince et grasse, car un vernis trop corcé 
ne peut s'étendre facilement et « pour désagrément 
de former des côtes, tacher les fonds clairs, et de 
verdir les noirs et lus bleus. 

Vous laisserez sécher celle première couche deux 
jours, si cela est possible, ensuite oit dégraissera » 
l'eau avec de la ponce fini; , aussitôt ressuyé, donner 
la seconde couche; pour celle-ci, le vernis sera pur 
et employé ïïvement; on facilitera le travail si l'on 
emploie le vernis ^Tassement, avant soin d'éviter 
les coulures et les draperies. 



— 20 — 

Deux couches île verni.- suffisent pour achever les 
fonds d'une caisse, lorsqu'elles ont été demies con- 
venablement; toutefois, pour arriver nu née plus 
ultTk do la perfection, une troisième couche devient 
nécessaire après que la caisse a été polie à fond ; 
cette couche ne sera pas trop forcée. 



Ce travail no doit rire conné qu'a, des ouvriers 
soigneux et qui ont l'habitude d'apporter ii leur be- 
sofnie toute l'attention possible. Ce travail consiste 
fi mettre les fonds d'aplomb a l'aide d'un morceau 
de driin trempé dans de la ponce en poudre humectée 
d'eau. 11 faut se servir, autant que possible, de drap 
grisâtre lorsqu'il s'agira de couleurs claires. 

Avant d'étaler lu ponce aur les panneaux, le po- 
lisseur examinera minutieusement s'il n'existe pus 
quelques défauts dans les panneaux, tels que £fros 
grains, coulures, cavités, etc. I);ms ce cas, on pren- 
drait une petite pierre-poncr très-douce et très- 

défautu; lu' pierre- ponce seule peut suffire à cette 
opération. 

On étalera donc sur les panneaux de la ponce en 
poudre de moyenne grosseur, c'est-à-dire pas trop 
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pulvérisée, et ceci, avec un morceau lie drapa plié 
on quatre, en forme de tampon ; on appuiera peu 
en commençant, afin d'éviter les rayures; on s' as- 
surera si le fond n'est pus attaqué. Lorsque les 
grains sont usés de moitié, d'une manière égale, il 
est inutile de remettre de la ponce, on terminerais 
polissage en mouillant souvent l^drap dans l'eau. 

Je ferai remarquer qu'il vaut mieux luissor sub- 
sister quelques parcelles de grains que d'altérer le 
vernis et s'exposer a uttaquoi' le.-; fonds, ce qui ne 
[jeut guère se réparer, do même qu'un vernis altéré 
produit de la peinture plate. Une caisse Lien lavée 
est une qualité du polisseur. 

S'il ni-rivnif ml pnii-^iriir 'l 'iittn ii m t une partit', ii 
devra de suite en donner avis au niccordeur chargé 
do In préparation des caisses, afin d'en faire immé- 
diatement le raccord, et or pas entraver l'exécution 

Art. 12. 



dre les intérieurs des coffres, nettoyer bu papiei 
verre toutes les ferrures qui ne sont pas peintes ai 
leur donner deux couches do noir d'ivoire terne: 
déroger les gorges delà caisse si besoin est, les ré- 



tils raccords généraux, revenir sur les ferrures en 
les glaçant avec du jupon pur ;. ensuite, arrêter les 
gorges et les petits raccords au vernis siccatif 
Shéné. Ceci tait, vernisser les feuillures et remanier 
de japon toutes les ferrures qui peuvent être ainsi 
peintes. 

On voit dans ce chapitre 411e je dis de réchampir 
les gorges de In caisse, c'est que ma méthode est de 
n<: pus ivcliîHiipir les goi-L'fs avant le premier vernis, 
attendu que cela ne .sert à rien, puisque le polisseur 
est obligé de graver les vives arrêtes en polissant. 

Le vernis qui séjmirne dans les creux de ces gor- 
ges les rend vertes, et les vives arêtes détrempent 
en vernissant la caisse, ce qui entraîne des grains 
dans les panneaux. 

Aat, 13. 

Lu vernissage eu dernier ressort n'est pas la 
partie de la peinture lu plus difficile à exécuter, 
mais c'est bien certaine m eut la plus minutieuse. 
Comme on se sert pour ce fini des vernis de meil- 
leure qualité, nui sont très-gras, ils s'emploient 
uvec plus de facilite 411e orux dont on se sert pour 
polir. Mais aussi mal employés l'ouvrier ne peut 
arriver à corriger cette défectuos^é. 

(Pour tous les détails, se reporter à la table, arti- 
cle liquides.) 
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— 2.1 — 

La cuisse, une fois raccordée et sèche, est mise 
en chantier dans un atelier appelé étuve ; l'ouvrier 
chargé du travail devrait en interdire l'entrée h tou- 
tes autres personnes , enr il arrive souvent qu'où le 
rend responsable, des accidents arrives aux caisses, 
et qui ne sont cependant pas son fait. L'atelier 
de vernissage devrait toujours se trouver dans la 
partie nord du bâtiment, à seule tin d'obtenir les 
degrés de chaleur nécessaire, qui sont de 20 à 22" 
Réaumur; on maintiendra cette température jus- 
qu'à ce que le vernis soit solidifié ; si le lendemain 
du vernissa^ de la caisse lu temps était humide, 
no t'-viti ia, si (via rsi |i ismIiU'. lie l'e\.[niser li l'air, 
i]tii aurait pour résultat de teruir le vernis. 
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cfiAi'iïiii-: n 

DES TRAINS NEUFS 

A HT. ï- 

ImiirculH el ponÇMjr 




1,1 



Le blanc de ce ru su, employé pour l'iuiprimure de» 
trains, peut être la i-ause de beaucoup d'accidents ; 
dans l'intérêt de la santé de l'ouvrier, il serait urgent 
ijiii' a: bluiH' tïil virinplai'i!' ]m? le Ithinr de ;mc cum- 
mun, qui, indépendamment du sa supériorité au 
point du vue hygiénique, réunit l'avuntape de n'a- 
voir pas besoin iletie bro.ve. Comme cette, coud»! 
ne sert que comme jjuide, attendu qu'on l'enlève 
entièrement au ponçage, il n'y a donc pas obstacle 
il se servir if un blanc inférieur a la céruse.. 

Celte pri:mi*n; couche étant inutile pour les 



bases, im doit l'employer très-mince de liquide suit 
huile de lin , suit essence, par ce moyen ou graisse 
7noins le papier v erré. 



Le ponçage des trains se fait avec du papier verré 
à l'essence un à Tenu ; ce dernier procédé étant 
tombé en désuétude, je m'abstiendrai d'en parler. 

Il faut se tenir en garda contre deux inconvénients 
résultant du ponçage a l'essence, l'un, et j'ai pu sou- 
vent vérifier le fait, lient à ce que l'essence pénétrant 
dans les peintures du bois, le fait dérainer, surtout 
dans les rainures des u>oyfux. Quant à l'autre, tout 
le monde sait que la nature de l'essence est préju- 
diciable à la santé; j'ai coimn quelques personnes 
qui eurent les niiiiiis paralysées, pur suite de l'em- 
ploi iïï' , i; , .ii , m îles r-.~'"'invs. 

C'est donc du ponçage a sec, que nous nous 
occuperons, comme étant le plus généralement 
accepté et le meilleur selon moi. Ou se procurera du 
papier verré bien collé, d'une grosseur moyenne, 
surtout bien collé ; il ne sera ni trop sec, ni trop 
humide ; on coupera la feuille par carré de 20 centi- 
mètres, et l'on poncera. 

Les parties qui veulent être bien poucées, sont : 
les façades, les parties plaies, les fentes des roues, 
les moyeux, les rais et les portions de boislesplus 

Les ferrures et les fourchettes n'ont besoin 



que d'être dégraissées ; ou enlèvera soigneusement 
avec un couteau les épaisseurs de peinturée qui peu- 
vent su trouver dans les ferrures. Qiinutauxmoyeux, 
comme ils sont idiji.urs tri-s- eûteux, un peut les 
poncer à l'essence, et l'on prendra surtout garde 
d'en laisser infiltrer dîins les entre-raies. 

Abt. 2. 

Un dÉgaliuiRe. 

Un Irain poncé nu papier verré, sera confié h un 
ouvrier intelligent et soigneux, pour le nettoyer, 
l'r poussée!' i-i in: doiiifji- J.-i ::H'!!ii'>i'r cuiichc ils. 1 {.'ris 
appelée dr^uisafre : ce frris t-st idnsi composé : blanc 
de céruse à l'huile, du noirde fumée, unpeu de vernis 

bois, elle doit être l'mployée de manière à ne faire 
aucune corde. Une fois cette couche sèche, on mas- 
tiquera les plats des ressorta avec du mastic au pro- 
cédé, que l'on poncera au moment de donner la se- 
conde couche de gris; celle-ci sera moins grassu 
que la première. 11 y a cependant des peintures qui 
n'exigent qu'une seule couche, et d'autres trois, cela 
dépend du dégré de perfection (jiie l'on veut donner 
aux travaux, mais la moyenne est de deux. 

Art. 3. 
Mmfltlqnagc et broaaage. 

Laisser durcir les couches de gris, est d'une 
grande importance, attendu que les teinies appli- 



quéee dessus étant plus maigres que celles de des- 
sous, elles sont susceptibles de faïencer. Lorsqu'il 
s'agira d'une point.uiv pres.-t'e, i! sera préférable de 
m donner qu'uni .nul» coude de gr». 

papier Terré, pour un ir le. jrrss ut extraire le cor])s 
gras, afin de l'empëelier de refuser; époussetfir en- 
suite et mastiquer ; ou évitera do passer du mastic 
dans les parties susceptibles de jouer, car il ne 

si ce n'est à faire transpirer le noir parmi les teintes. 

Une fois le train mastiqué et éponsseté, ou lui 
don ner; i i 1 1 l : i l 1 1 ; i l t c - 1 1 j tu 1 lu i; o u > : 1 1 ■ : de Teinte punr 
éviter le mastic de durcir, r e qui occasionnerait des 
épaisseurs que la [îonci* attaquerait au polissage, ce 
qui nécessiterait de nombreux raccords. A l'état 
frais, il se lisse avec la teinte à l'aide du pitoî, avec 
cet outil, il suffit d'une seule couche de teinte fon- 
cée qui servira de première. (Voir l'art, des teintes, 
pour les teintes claires.) 

nu verni *aag» 

La théorie sans la pratique est impuissante a en- 
seigner lo vernissage. Je me bornerai a dire que, 
dans le cas où les teintes refuseraient, il faudrait 
avoir recours au pr-m-édé : iimtmndé dans l'art. 10 



des caisses; il un sor.i do même pour le vernis si l'on 
donne une seconde couche. 

A ut. 5. 
Du poil muge. 

Ce qu'un a dit dos caisses, nu peut le dire des 

r.iit nécessaire que U: vomis soit durci; ninlheure use- 
mont, le temps manqua presque timjours. Quoi qu'il 
en soit, il eu est du polissage connue du ponçage; 
s'appliquer surtout tmx parties des façades, les joints 
des roues et les plats des ressorts, le reste n'ayant 
besoin que d'être vernis, attendu que ces dernières 
parties s'arrondissent très-bien par le vernis en der- 
nier ressort, lorsqu'il est employé d'une manière 
intelligente. 

Le lavage est une lies qualités essentielles du po- 
lisseur, il doit livrer le train au réchampi sseur, 
exempt de toute parcelle de ponce. 

Art. 6. 

On ré champ louage. 

Le réchampi sauge est, de toutes les parties de la 
peinture, le plus agréable et peut-être le plus facile 
ù exécuter, avec un peu d'adresse et l'habitude de 
manier le pineeau ; on peut dire do ee travail qu'il 
peut plutôt te passe!- d' ■mt-iiL^nci- que \e ^u\'A 
quoiqu'il mette lu dernière main à la peinture et eu 
soit, pour ainsi dire, le eouronuement. 



Les teintes pour réchampir se préparent aoità 
l'huile lie lin, soit il l'essence et un vernis ou il Diuile 
siccative. Celleuu vernis prend instantanément, mais 
elio est susceptible ili: détremper ù l'application des 

Celle au sîccntif sèche aussi facilement, mais elle 
est difficile Ji employer. 

Ces deux teintes sont très-utiles pour des travaux 
pressés, mais si le lemps le permettait, on obtien- 
drait un plus beau résultat avec la teinte à l'huile , 



L'application du vernis eu dernier ressort, sur les 
trains, demande les mêmes soins, que sur les cais- 
ses. C'est ii l'ouvrier chargé de ce travail que doit 
être confié le soin de faire tous les petits raccords, 
si son aptitude le lui permet Les teintes de ces rac- 
cords doivent être siccatives. Ou aura soin d'extraire 
du fond du pot la teinte du train qui y est contenue. 
Cette teinte formant pute, on la délaiera avec un peu 



Tous les raccords doivent être arrêtés avec du 
vernis Shéné, ce vernis ne détrempe nullement les 
teintes, et sèche instantanément. 

.le crois qu'il est inutile de faire remarquer que 
les trains doivent être biaii lavés et soigneusement 
êpoussetéa avant de. faire les raccords; il n'est, je 
crois, pas un peintre ijrnorant ees détails. 



CHAPITRE III 



DES VIEILLES VOITURES PEINTES A NEUF 



Article 1"'. 



; ; '. i ■• 

'. ■ 1 <iy ■ ass r.r.tte, forte de peiut-un 
f^ï, peinture 




fMï** cho ? c i )rinci P ! » h 
à* 

3,11 y a dea » er « ures <iu « w 

iJoèJO- cloques, s'assurer si elles pénè- 
trent dans les npy>rr.(. j ;:i ri-', f !ti t cm ^nittorn à l'aiilu 
d'un couteau une punk; partie d'un panneau, puis™ 
le poncera; «i les gereures ont attaqué les impres- 
sions, on enlèvera toute la vieille peinture «11 la 
briilant à l'aide d'un fourneau fait k eot usage, et 
l'on fera de nouvelles impressions. 

Les plus grandes précautions doivent être prises 
[ionr Vriller les cuirs, car il arrive presque; toujours 



que la dilatation opérée iitir le calorique les fait gon- 
fler en les détachant du bois. 

Mais si an contraire la peinture s'eut conservée 
sans altération, et qu'il n'y uit que levernisde dété- 
rioré, on frottera les panneau* avec île l'alcali vo- 
latil pour dissoudre le vernis en pâte, que L'on enlèvera 
avec un large couteau a reboucher ; en évitant d'al- 
térer les fondations on poncera ensuiteavec la pierre- 
ponce en évitant de rayer la peinture ; on dégagera 
les portes d'encoignures et les libres avec un cou- 
teaudestiné acet effet, on y passera du grès; une fois 
cette couche sèche, on mastiquera tons les défauts 
avec du mastic au procédé Japon, puis on suivra la 
peinture comme s'il s'agissait d'une cuisse neuve; 
excepté cependant lacouclie de vernis que l'un peut 
ménager en la ivinplai/atit par nu arrètage qui doit, 
s'appliquer la veille di- vernir en dernier ressort. 

Cette couche se compose de vernis corps dur, un 
peu de siccatif, et moitié d'essence; ce travail peut 
également se faire sur les caisses ueuves dans les 
cas pressés. 

Si les panneaux noirs n'étaient pas trop détério- 
rés, ou f'n Walt siiïi .:!iuu'ii1 raeeuids tm noir 
d'ivoire, avec glacis de vernis j:ipim, et arrêté de 

ABT. 2. 

Vlwix (raina repelut» A uruf. 

il en est des trains comme des caisses : d'abord un 
grattera tous les endroits où cette opération sera 



nécessaire. Ensuite, si! s'agil d 'appliquer urne nou- 
velle [minime foncée sur mie très-claire, et réci- 
proquement, il sera de toute nécessité degratterles 
ferrures en général, de dépiter -tuntos les jointures 
des bois, et de forcer le ponçage nu papier verre, 
sans ces précautions; i;i peinture s'éciullonlit et de- 

tïèreineut avec du papier venv. Ci) ponçage euusiste 
à adoucir les partira fui saur saillie et à observer le 
corps grns de la jiniiii nvn. 11 suffit que le vernis soit 
terni pour lier ensemble les deux pointures, ce que 
l'on peut obtenir à l'aide du polissage seulement. 

Le ponçage terminé, on donnera une bonne cou- 
che de gris aux parties dépouillées ; une fois sèche, 
on mastiquera le train, si la nuance doit être foncée 
l'unappliquerala première couche en noir de fumée; 
une seule couche de teinte, appliquée à l'aide du pi- 
charge les vieilles peintures, plus on obtient de so- 
lidité, tout eu conservant In beauté du travail 
quand il a été PNénité. dans de butines conditions. 




CHAP1TR1-: IV 



DU REVERNISSAGE 




Cependant, je ' 



J\ plirntion du vernis offre quel- 
(fy ques difficultés : Il est difficile. 
:■ d'nbf eilii' le sOdicminit du ver- 
nis, de l'empêcher de uuuclier 
ou do ternir, enfin d'éviter que 
raccordées ne puissent paraître. 



m JYxfcm 



i le. y 



de li 



années d'expérience,) 

Lorsqu'une caisse est tachée, il est assez d'habi- 
tude de la nettoyer htoc de l'huile d'œillette ; cette 
iinili! i!iilu[i.'!l<iiHiuil n-issen^'. imi' piirtir- s'in- 
filtre dans lu peinture et ompêrln; le vernis qu'on y 
applique de sécher. 

Pour obvier à cela, il faut un polissage à fond. 
Avant cetle opération, il est urgent que le polisseur 
adoucisse avec une petite pierre-ponce toutes les 
prlies c.idleuses, telles que les manlies rebouchant., 



les trous dos l ions cl les épaisseurs «I*; vernis. La 
misse aiusi préparée, l'on ou fait les raccords, et, 
]iour la parfaite esénitiun du travail; ou passera sur 



brillant pour favoriser le sèchement. Ou pourra 
donner l'arétage <le vernis dans la même journée. 
Si le lendemain l'arrêta^ n'avait pas séché , on le 

une antre couche d'arrêt aire un p> n plus foni'ée rte 

Cette besogne doit toujours être faite dans un 
atelier exempt d'humidité. Tous les panneaux noirs 
doivent être arrêtés an vernis Japon après les pan- 
neaux faits. 

Il arrive assez souvent qu'on rencontre des cas- 
sures dans les panneaux de cuir, provenant du tra- 
vail naturel du bois; il faut alors avoir la précaution 
de faire des incisions au couteau à toutes ces par- 
tics, à l'état see; les imprimer en gris, ensuite les 
apprêter avec une bonne teinte dure; de cette façon, 
ces pallies se trouvent disposées à roeevuir le pou- 
cage, lorsque la voiture est remise entre les mains 
du polisseur. 



CHAPITRE V 



REVERNISSAGE DES TRAINS 



/1RTICLE UMQDB. 



i préparation du train est à peu 
.près identique ii celle île lu 
cuisse. 0» commence par grat- 
ter les parties défectueuses; on 
li'n ponce au papier de verre, on 
les imprime avec du gris corcé. 
Le gris une fois aec, on dégraissera par un petit poli, 
avec de la ponce ù l'eau, toute la vieille peinture, 

letises avec une pierre-punce. Les parties grasses 
seront nettoyée;; avec un idiifibll d'étoffe trempé dans 
de l'essence. Enfin le train sera livré au raccordeur 
duns un état de propreté parfait. 

Le taccordeur adoucira les endroits gratté* avec 
le papier de verre, puis mastiquera partout où be- 
soin sera »vt du iu;i-!i<- j l'iniil.' ejh'-I^ei^-l- d'un \>eu 
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de vernis, mais bien étendu, ne laissant aucune 
épaisseur, ce qui esl assez difficile. S'il existait des 
écailles dans Jes façades, il faillirait les reboucher, à 
l'instant du grattage, avec du mastic an procédé, 
pour que l'un puisse les poncer en palissant. 
Pour obtenir unre vernissage parfait, on aura soin, 

après avoir luen éiiousseté le train, île l'arrêter avec 
du vernis siccatif mélangé d'essence par moitié; on 
fera bien de se munir de deux pots et de deux petits 
blaireaux : avec, les uns ou arrélera les encoignures 
et les dessous, et- avec les autres on arrêtera entiè- 
rement le train. 

Cette application de vernis doit se taire très-Iégè- 
remeut pour ne pas détremper le mastic. Avant 
d'entreprendre les raccords généraux, on commen- 
cera par donner uue couebe aux grandes parties 
moins susceptibles de couvrir que les petites ; il est 
urgent de leur donner déni couebcs. Cette applica- 

les petits raccords. 

reuse, tels que les noirs d'ivoire, les verts feuille- 
morte, etc., il faudrait alors donner sur les grandes 
parties une couche au noir de fumée, et pour les 
teintes claires, uue fausse teinte que l'on composera 
avec îles matières fines approchant le plus possible 
du ton de nuance. 

Quand il y aura beaucoup de petits raccords rap- 
prochés les uns des autres, on peindra la partie en- 
tière; tout raccord doit être passé de manière a lais- 
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surlu moins d'épais-eur possible; les teintes, pour 
ces sort «s de rucoord, doivent être préparées au sic- 
lin ce qui touche les raccords des lécliiimpissa^es, 
je crois sincèrement qu'il est de l'intérêt lin proprié- 
taire comme de l'ouvrier, de se fuiiv des concessions 
réeijyoques, tous deui gagneraient u ce que le re- 
çlmlnpissafresoil refait eniièrcmi ni ; l'un aura il peu 
do frais une peinture fraiebe et pouruiusidire neuve, 
l'autre aura satisfait son amour-propre d'ouvrier. 
Une fois les racrnnts ainsi achevés, il ne restera plus 
qu'à vernir par le procédé ordinaire. Il est une chose 
que je recommande mi d'une manière particulière, 
c'est de toujours appliquer sur les anciens vernis, 
des vernis d'une qualité supérieure, dans le double 
intérêt de-l'eM'i'iilioii cl de la solidité. 



CHAPITRE VI 



DES DEMI-PEINTURES 



MnlCLB USiUL'E. 



: 



mpii^L^ s,; peignent 
eu procède, ce pen- 



tes très-grasses, nonr empèclier au* .le^sous du 
faire gercer lus dessus, en qui nrrivi-rnir. sans cette 
précaution. Cttmmo ce travail est rarement puyé à 
sa juste valeur, il faut doue qu'il soit esécuté avec 
célérité et surtout avec économie; une grande pro- 
preté est nécessaire ; une seule couche de teinte 
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ClIAl'JTlîlï VII 



PROCÉDÉ POUR PEINDRE UNE VOITURE EXTR1-PRESSËE 



'. ini'iitliiv(.iî1urosui'si!si'tin!i- 
tiers, dansuu atelier très-propre, exempt d'umidité 
et chauffé en lù/ver. Si kcais.^ >-st apprêtée d'avance, 
poncez-là comme d'habitude, mais si lit voiture est 
en ljl;mo, c'est-à-dire S'.'iilemiml imprimée ije pstriii 

ilr- l-.l ri,ir.sri. v.ill - i]i^':"li>-!'H , v. [,!ri p;ilj]H':ill\ m Vit dll 

papier de verre, vous préparerez du gris, composé 
de blanc de cémse en pièce, que vous hroyerez 
moitié huile de lin, et moitié essence, en y ajoutant 
un peu d'oc ru jaune dé trempé avec un peu de vernis 



AltTILLE l'Mgilfi. 




e vois indiquer le mémo 
procédé .que celui que j'ai 



'■'^ employé pour les équipages 
;L de la maison de Su Majesté 
;S l'Empereur Napoléon III. 
;4J Vous placerez entière- 



à polir et un peu de siccatif. Il faut que ce gris con- 
serve un ton très-mat, c'est-à-dire terne. Vous 
donnerez quatre couches de ce gris, deux pur jour- 
née, ce qui fera deux jours. Pour terminer les im- 
pressions, ces couches doivent Être parfaitement 
lissées. 

Le troisième jour au mutin, mastiquez minutieu- 
sement avec le mastic; au procédé. Trois ou quatre 
heures après, vous pono'nw les mastics et dresserez 
la caisse avec la pierre-ponce, ayant soin surtout de 
ne point attaquer le bois. Ceci fait, préparez votre 
caisse comme d'habitude pour recevoir les couches 
de fond. 

Si vous avez à faire une teinte foncée , voua 
préparerez une fausse teinte qui puisse couvrir à 
peu près, et dans laquelle vous mêlerez du noir de 
fumée ; vous ferez eu sorte que cH.te teinte approche 
le plus possible lie la nuance générnlo, car cette 
dernière teinte doit être employée excessivement 
mince afin d'éviter 1rs yr:iirirf ; ollc couvrira très- 
bien si elle est employée sagement. 

Toutes ces teintes doivent être préparées à l'es- 
sence et à la colle-d'or, tenue un peu brillante. Ces 
deux couches peuvent so donner A»ns la même jour- 
née avec un certain degré de eliaieur, et comme on 
peut donner In première le jour du ponçage, lu se- 
conde se pourrit donner !u i[ii!E!i-it!iue jour au matin, 

couche de teinte sèche, on lui donnera une lionne 
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eoucbe de venus iiiijjlriii- h"-.;, mais il faudra, s 'assurer 
avant tout .si la couebe île teinte ne refuse pas, dans 
le eus contraire on lu dégraissera à la ponce fine à 
l'eau. 

Le lendemain , cinquième jour, on polira avec 
précaution avec la ponce fine et beaucoup d'eau. 
F:iiru 1rs i-uccurds le sixième jour, arrêter les pan- 
neaux avec du vernis anglais emipé moitié essence 
et un peu de colle-d'or; on l'éteiulra le mieux pos- 
sible pour éviter le g-onnVmeiit. des dessous. Le len- 
demain, vernir alors tres-grasscment au vernia 
anglais n° 2. 

peinture relative [lient belle, qui, sans avoir la beauté 
d'une peinture de premier ordre, ne laissera pas 
ii';iVu!i- du eaebei, l'I se distinguera hisrtuul |i;ir bi 
solidité. 



CHAPITRE VIII 



DU TRAIN EXTRA-PRESSÉ 




nous Être occupés de la 
ciiissK, passons au train. 

Lorsque vous en aine» fait 
le ponçage, vous le mastiqne- 
, I '0 pou sec Wroz et lui donnerez 
; couche de gris ù déguiser les 
ins, dans laquelle vous mêlerez 
■. ■ i: noir i|t> liimf-w pour finicer 
votre gris, lequel servira de première couche de 
i.'inti'. «1 I,' nuir <ir fmn.'r t'ncili;,-™ h irris il -'im- 
primer sur le bois. Cette couclie une fois sèche, 
vous y pnssorea un morceau de toile un peu ferme, 
i*l s'il re.-tuit encore quelque* d.'fauts. on les masti- 



— 11 — 

querait avec le mastic au procédé Jupon ; après quoi 
passer la conclu; au pitoit, aussitôt cette couche sè- 
che, sans la laisser durcir, puisfpi'ellc refuserait, ce 
qu'il faut surtout éviter ; on donnera une petite cou- 
che de vernis anglais n* 2, un peu coupé d'essence 
et empl-iyt' siYhenien!. l'iiis. le lendemain, un chif- 
fonnera a la pouce à l'eau, et on fera les réchiimpis- 
sages avec des teintes préparées nu corps gras, au- 
liviiiL'in les dessous les feraient gercer. 

Pour obtunir un beau résultat au vernissage, il 
fiiiil s'abstenir vernir trop grassem eut, afin de 

elle. C'est-ù-dire. ;m.--ilût le train uelievé, revernir 
sur les parties déjà vernies. Mjîïs pour ce travail 
très-difficultueux, il sera bon d'employer deux hom- 
mes compétents, et dans le cas où on ne serait pas 
certain de réussir, on s'en tiendrait à un seul vernis 
employé grassement. 

Ce procédé, sans doute, n'est, pas le seul employé 
pour les peintures extra-pressées, milis je sais être 
dans le vrai, en disant qu'il «si le meilleur. 

Je n'ai pas besoin de fiiire observer, que je ne ■ 
traite ici que de la peinture pour voitures de pre- 
mier ordre; cependant elle est applicable aux tra- 
vaux d'un ordre inférieur. 
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CHAPITRE IX 



DES RÉCH A IY1 PISS AGE S 



?.") . f. rccbampissage conhiste h dé- 
' } corcr ia peinture; pour l'cxccu- 
tion de ce travail, il faut de la 
précision, une main légère, et 
de la justesse dans l'œil.' 

Un grimil nombre de nos 
réchampisseurs possèdent, il est. 
vrai, tontes ces qualités; mnis, le plu.- souvent, 
ils ne peuvent les mettre en évidence, parée qu'on 
exige d'eux plus d« célérile' que d'application. Ce- 
pendant il est certains travaux où le récbnmpisseur 
doit faire usage do toutes ces qualités. Notamment 
pour les caisses rayées, où il faut prendre l'aplomb 
des panneaux, surveiller la régularité des filets, qui 
ne doivent pas être pins larges d'un bout que de 
l'autre, et surtout tenir le-; dislances bien compas- 





L'imitation du cannage en peinture ne laisse pas 
d'avoir un certain mérite <ti) ; je place aussi en pre- 
mière ligne, eou\ qui savent bien employer lit mix- 
tion pour recevoir In dorure. Il n'est guère passible de 
donner des conseils puni' ce genre de travail, excepté 
cependant pour la préparation des teintes. 

Am. 2. 

Presque tous h-p. peintiv* aujourd'hui ont l'habi- 
tude de préparer les teintes ii l'essence nu vernis; 
cette teinte étant terne prend assez vile, mais elle 
ne sèche pus. et il arrive ceci, que souvent elle se 
détrempe soit en glaçant on en vernissant. Je com- 
prends ce moyen pour les travaux très-presses. Mtiis 
dans le cas contraire, pourquoi ne pas les employer 
au corps solide, ce qui eu facilite l'emploi, évite le 
détreuipng-e, et n'est pas sujet à gercer étant app'i- 

On récbinn|jit aussi par babilmlu les trains sur 
les teintes pour les enterrer de vernis et les polir. 
Ce procédé a l'avantage d'enlcm r les teintes et hs 
rendre plus lisses. Mais d'un autre coté, qu'arrive-t- 
il ï c'est qu'on attaque les vives arrêtes en polissant, 
alors, nécessité de repasser de In peinture à l'aide 
d'un pinceau ù filet sur toutes les parties lésées, ce 
qui occasionne une grande perte de temps et de pré- 
judicepourla couleurqui se df trempe cri vernissant 
et rend le vernis graineux. 
(a) Voir pl. SB9, fiy. C D. 



Je prétends, au contraint, qu'il vaut mieux appli- 
quer les réchampÎBsages après le poli ; les teintes si' 
conserveront plus vives, et pourront avoir la même 
beauté, il ne faut pour cela que bien broyer les cou- 
leurs et les employer très-propres; ensuite on arrê- 
tera le rcchaiu pis-sage du vernis, coupe uvec un pi- 
toit, si l'on juge il propos du bien enterrer la pein- 



aUPlTBE X 



DES RACCORDS 



'i;\Éci:noN ilos raccords offre 
un nrnutagc immense an\ 
jeunes peintres, en ce qu'ils 
apprennent lu com position 
des teintes et se forment' la 

,1e conseille a relui nui débute dans cette partie, 
de faire d'abord l'essai des matières dont il veut se 
servir sur un morceau do verre h vitre, de relie ma- 
nière il s'assurera du ton qu'il vent obtenir et Évi- 
tera, par ce moyen, la perte des teintes qu'il manque 
très -souvent. Après cet essai, il exécutera la teinte 
en commençant par la matière dominante, en s' abs- 
tenant, autant que possible, de dépasser la quantité 
que Ton veut employer , car le surplus est regardé 

Quand à l' exécution des raccords, j'en ai déjà parlé 
dansi'art. 12 du eliap. II. je ne traiterai donc ici que 




impossible d'en dissimuler la place que de mettre 
une pièce lie drap in'iif ri un vieil Irnbit. Cependant 
comme ce cas se présente souvent, je donnerai le 
moyen qui m'a le mieux réusai. Il consiste a pré- 
parer la teinte à lYssunci? i't h la colle d'or, elle sera 
très-épaisse; pour cela, vous étalerez vos matières 
sur une feuillu de papier que vous exposerez à la 
chaleur afin d'en extraire mu- partie de l'essence; il 
est bien entendu que (vite ijp'iratiim doit se faire 
avant l'infusion de la colle d'er. 

On peut avec cette teinte donner une couche tous 
les quarts d'henre sur la partie creuse du raccord 
jusqu'à ce que l'aevue suit complètement rempli; on 
le laissera durcir une journée, puis on le poncera 
légèrement. 

Si la pierre-ponce avait changé la nuance, ou 
éclaircira la teinte et on lui donnera un petit glacis. 
Une fois sec, umtcit-k' au vernis Sliéué. S'il sa trou- 
vait que l'aeroc soit trop profond, ou le rebouchera 
avec du mastic au procédé, en ré-servant assez de 
vide pour remplir avec la teinte. 

Mais si on veut faire disparaître toute trace des 
raccords, on éclaircira lo reste de la teinte avec de la 
colle d'or et on donnera un glacis au panneau. Les 
raccords terminés, on chiffonnera et on vernira. Il 
est bien entendu qui' je ne donne ce conseil que lors- 
qu'il s'agit d'un travail parfait, qimnt an raccord 
orilinaire, il est généralement connu. 



CHAPITRE XI 
EMPLOI DES COULEURS ET PRÉPARATIONS 



fadnALENBNT, les diverses nu «aces de 
jaune sont connues sous les dénomina- 
tions déboulon d'or, minéral, café au 
lait, ventru de biche, orange clair, etc. 
Tontes ces teintes sa préparent à l'huile do lin, es- 
sente et un peu de sictratif. Un introduira lïnns clui- 




suffisiiute pour couvi'ir iiii—nbl. nient. Puis polissez 
avec du papier verré très-tin les eouclieH de blanc, 
ensuite on donnera deuxeoncb.es déteintes, & la troi- 
sième on introduira dn vernis Irès-blunc dans la 




teinte avec laquelle vous domierci'. deux couches, si 
uw! seule ne suffit pus ptmr couvrir. Ensuite laissez 
sécher et donne;! . une petite couche de vernis très- 
b II m c, vernis anglais n* 2, autant que possible. 
Ainsi les teintes élant bien préparées et surtullt 
employées avec le piloit. vous obtiendrez un beau 
travail. Cette peinture n'a pas besoin d'être polie, 
un ehiffonnage ù la ponce fine et (in drap blanc suf- 
fisent. S' attacher surtout il bien hiver, pour qu'il ne 
reste pus de ponce dans les encoignures ; eu somme, 
ces sortes de couleurs demandent beaucoup de pro- 
preté soit dans la préparation, soit dans l'emploi. 
Ant. 2. 
Des vermillon)!. 

Les vermillons étant des matières extrêmement 
coûteuses, lu plus stricte économie doit être apportée 
dans leur emploi. Le meilleur est celui que nous 
tirons de l'Angleterre; il est de deux nuances ; pâle 
et foncé. Ce demie.- n'ayant pas île eoqis, on l'em- 
ploie pour glacer ; le paie au contraire couvre, beau- 
coup, sert pour lu couche des fonds et pour récham- 
pir. Quoique plus cher que les vermillons français 
et allemands, il est encore plus économe, soit à 
caase de sa finesse et la facilité de son emploi. 

Le vermillon étant naturellement siccatif, on le 
délaye dessous la mollette il l'huile de lin, détrempé 
ii l'essence et un peu de siccatif et de vernis. Pour 
eu faciliter l'emploi nu réchampies âge, l'on y mêlera 
un peu de blanc de uiolton broyé à l'essence. 



La préparation de s dessous doit être d'un blanc 
couleur de chair, préparé & l'instar des gris ; vous 
introduirez dans la première couche de vermillon 
pille un peu de roniro d'Italie pour le ramener à la 
nuance de vermillon foncé ; ce qui favorise le glacia 
à couvrir d'une seule couche, autrement il en fau - 
drait deux. Les courbes de vernis appliquées sur le 
vermillon doivent être du vernis blanc comme pour 
les jaunes. 

Art. 3. 

qualités, les plus riches sont celles connues bous le 
nom do carmin cl anglais. CVs deux derniers ne 
s'emploient que dtm-- les peintures extra. Celle dont 
on se sert le plus est la laque carminée, les autres 
ne sont que des laques composées en partie avec des 
bois de teinture dont je ne conseille pas l'emploi. 

La laque carminée est de deux nuances, la rose 
et la fumée; l'une s'applique sur les foudsfoneés, 
l'autre sur les fonds clairs. Si l'une ou l'autre ne 
remplissait pas les conditions désirables à l'emploi, 
il faudrait lcsméhiii.rer ensemble. Ces glacis, comme 
tous les autres, n'ayant qu'un corps, il faut, pour 
leur donner du soutien et on faciliter l'emploi, les 
préparer ù. l'huile avec un peu de siccatif, et broyer 
très- finement. 

Art. 4. 
Soir d'Ivoire 

Le noir d'ivoire est une des principales, matières 
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employées dans la peintura en équipages; on en 
distingue plusieurs qualités; cependant toutes se 
nomment noir d'ivoire et sont vendues comme tel ; 
le difficile est de savoir choisir. Je conseille de 
prendre celui en pierre, léger à la main, et dont la 
cassure offre un grain tréâ-uni et exempt (le petits 
pointi liages brillants. 

Ce noir doit être minutieusement broyé 9 l'es- 
sence et détrempé au vernis japon anglais. Ce liquide 
i:s! srm-: i i i:it i i L lit !i' n-.oillfibv jn;.n>' IVaiplui itY rotn: 
matière; il lui donne du corps, facilite son séchc- 

préparé, s'emploie adum'aiileuient pour les réchnm- 
[ji.-pii.u'i's ; pi 11 r li 1 - t'i mis, i] faut le tenir demi- 
brillant. Celui-ci courre parfaitement sur une cou- 
che de noir de fumée. Cependant, si l'on veut 
obtenir un trés-beau noir, on donnera sur cette 
couche un petit glacis de japon mêlé de noir. Ce 
glacis ayant le défaut de refuser, il faudra le dé- 
graisser avant de vernir. 



Les bleus que l'on emploie pour notre industrie 
sont : le bleu minéral de Prusse, un outre appelé 
Flore, et le bleu ultra-marine, ou lapis luzuli; mais 
ces deux derniers sont d'un prix tellement élevé, 
qu'il est inutile de nous en occuper; ne s' employant 
jamais, ils se trouvent remplacés par le bleu factice 
connu sous te nom de bleu d'outre-mer ; le meilleur 



est celui de Guitnet. Ce bleu n'a aucun corps et ne 
s'emploie que pour les glacis. . 

Le bleu de Prusse 11 le désagrément d'être cuivré; 
indépendamment qu'il procure des tons faux, il 
possède un acide qui brûle lus matières mélangées; 
il n'a que l'avantage d'avoir plus de corps que les 

Le bleu minéral est celui qui offre le plus de ga- 
rantie; cependant, celui dit do l''li>r« a un ton un 
peu plus vif Le, ayant lu mi-an- qualité, mais il «st. 
moins corsé. 

C'est en mélangeant ces bleus avec du blanc de 
céruse que l'on déi.'uuvrc leur qualité; si le bleu n'est 
pas franc, il rendra un ton grisâtre au lieu d'un 
bleu vif. 

Art. G. 



L'invention de ce vert est un service rendu à la 
peinture, car avant cette découverte, il fallait le 
composer, et il arrivait que le bleu, qui entre pour 
une bonne part dans cette composition, brûlait nue 
partie des autres matières et le vert se décomposait 
à l'air. 

Jusqu'à présent les verts anglais ont incontesta- 
blement la supériorité. Cependant le vert foncé, dit 
émernude, n'a pas la nuance désirable pour se mé- 
langer avec le noir d'ivoire; il en résulte un ton 
faux; celui de ['Vancc au contraire en donne un très- 
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et su finesse. 

La quantité do nuances de ces verts est tellement 
grande, que beaucoup sont inutiles. J'engage donc 
« ne ae procurer que ces trois nuances : feuille- 
morte, vert-pré, et vert-émernude foncé; avec ces 
trois nuances et du noir d'ivoire, on obtiendra le ton 
que l'on désire à peu de cliose près. 

Aht. 7. 

Brun Y and le k. 

Le brun Vandick estime des matières les plus 
dures a broyer,- aussi devons-nous savoir gré à 
celui qui a eu l'heureuse idéo de le pulvériser, ce 
qui évita la peine de le broyer ; il s'infuse et se bat 
coin i ne le lui ii' i[b i'uini't.'. (.V bnm «'-lii 1 1 (■ irés-sici'atit' 
peut se préparer à l'huile mêlée de siccatif par 
moitié (comme les verls iins;, à l'exception des com- 
positions au noir d'ivoire, que l'un doit préparer nu 
vernis ajouté de siccatif. Cependant, si l'on voulait 
employer co brun pur de mélunjre, on le prendrait 
non pulvérisé pour le broyer très-fiu. 

Celui-ci possède un reflet aqueux que n'a pas 
l'autre, qui a été lavé à l'eau, mais il est délicieux 
pour le mélange. 

Ce brun est précieux pour composer des teintes 
de fantaisie, il est en outre très-solide et a beaucoup 
de corps. 



Art. 8. 



Terre il oui lire 

Il y a deux sortes rie terre d'ombre : l'une natu- 
relle et l'autre calcinée ; ln terre dite naturelle a un 
ton tellement finie, qu'elle, ii'h presque aucune uti- 
lité ; lu calcinée., au contraire, est d'une nuance 
très-riche, avec, laquelle on peut, obtenir des teintes 
très- chaud es, mêlée avec le Japon, le chrome 
rouge, etc. Cette terre étant très-dure à broyer, on 
peut la remplace!' par mieeoinpesifion de brun Van- 
dick, noir d'ivoire, un peu de jaune-rouge et de 
Japon Cette composition n'oliVe point lu niu:n.- 
dité que la terre naturelle qui se |ii'ép«re il l'huile; 
la factice se prépare au vernie et siccatif. Cette 
lei-rea une propriété siccative du plus hautdc;;ré. 

Art. 9. 

Le blanc de céruse est supérieur à tous les autres 
blancs, notant meut les Théoduiv Lefebvre et le Fol- 
mann. Cette matière est une de telles qui sont su- 
jettes à la falsification. Voici, cependant, le moyon 

lité : Écrasez un peu de ce blanc dans du papier 
brut, plias le papier, allumez-le en le suspendant 
sur une assiette ; s'il n'échappe des parcelles plates 
et jaunâtres, il est de mauvaise qualité. La buuno 
céruse, au contraint, dtjit produire des petits grains 
de plomb très-brillants, 



Pour être sûr de son blanc, j'engage ii l'acheter 
tout broyé, par petits tonneaux estampillés à la 
marque du fabricant de l'unedes deux marques dont 
il a été pnrlé nu corn m en ce m eut de cet ouvrage... 
C'est le seul moyen d avoir un blnuc pur et très-bien 
broyé. 

Art. 10. 



Il y eu a de deux sortes : Poere rouge et l'ocre 
jaune ; ce dernier est celui dont on fait le plus grand 
usage, surtout pour les impressions. Avant d'avoir 
trouvé le moyen de le pulvériser, ou remployait en 
nature, mais son corps granuleux laissait toujours 
quelques aspérités après le ponçage; puis il fallait 
le broyer, ce qui était déjà une dépense de temps, 
au lieu que Poere pulvérise est d'une très-grande 
Unes.*! et u'n besoin que d'être délayé. 

Comme on est obligé de le laver à l'eau ponr le 
pulvériser, et que par conséquent il est numide, il 
faut le bien faire sécher avant de s'en servir. 



Des précautlonn à prendre à l'égard ■■■-« 

Toutes les couleurs, de quelque nature qu'elles 
soient, en pierre ou en pain, doivent être omployées 
parfaitement sèches. Pour s'en assurer, cassez-en 
un morceau ; les fragments du morceau cassé doi- 
vent présenter un corps ferme, lisse, avec le grain 



très- fin. Il faut surtout prendre l'habitude de dé- 
poser toutes les iiiiitièiT-s ii l'usure de la peinture 
dans un magasin très-sec; les couleurs humide» 
empêchent les teintes de sécher et enlèvent souvent 
1b richesse de la nunnee... La même observation 
peut être faite il l'égard des liquides. 



CHAPITRE XII 



DES LIQUIDES. LEUR EMPLOI . LEUR QUALITÉ 

Art. 1". 

Dm vernis. — Verni* ■ 1 

.. .... 

EST ^ ce Ter "' fe 1 ue ' o" rtoit, en 
■y -—y ■ \ grande partie, lu beaufê et la suli- 
-;> iit-^ ■ dite des peinturas, mais il font pour 
^y^S^rS^'y cela qn'il soit de bonne qualité, et. 
éiS3 e ^dj; comme il n'est fucilo de le reconnaî- 
tre qu'a l'usage, il est donc nécessaire de ne le tirer 
i[Uc dos f;ihrirjm-~. recoimniiudaUes. Ils différent de 
numéros, et pur conséquent de prix ; tous cepen- 
dilJlt doivent être fîiiil'iqllM-t îIVit des M-'IUllltlis- dure» 
t't de l'huile de L i ■ t de ^i-i-ih iorc umlite; ils ne dif- 
fèrent entre eux que par la blancheur etlu plus ou 

Le ti" 1 ~'.'iii;>l(i!ti ];>tii:- \i: fini en dernier res-oït. 
le n° 2 pour le polissage, le u° 3 pour 1s détrempe 
des teintes foncées et pour les teintes claires du n* 2. 

Quoique les Français aient fait des progrès dan? 



culte fabrication, ii 1 -- An^-hii:; ec-iisevvenî i:nri.::v -ur 
nous l'avantage pour les vernis a finir, muis non 
pas au point de vue de la durée ni de l'emploi. 

Le vernis fraïu/rii* Ft le désagrément de ramollir 
les dessous après son npplk'iitiun, ce qui détruit en 
partie le travail que l'en a exécuté pour les fonds; 
désagrément que l'on n'a pas avec le vernis anglais, 
qui se manipule du resu 1 lri)ui_'uup mieux. Quoique 
ce vernis, tel qu'il est, se mélange avec l'essence 
ordinaire, il est prudent d'avoir a sa disposition de 
l'essence rectifiée dite de New-York; on peut, en 
cas d'accident, rclaver un panneau avec cette es- 
sence. 

Le vernis a finir doit être employé très-grasse- 
ment, bien pelotter luspiirties sur lesquelles on l'ap- 
plique, cela lui donne un gonflement qui arrondit 
parfaitement les pehilui-es; l'ouvrier qui emploie ce 
vernis grassement et sans coulure est certainement 
un ouvrier habile. 



les uns le trouvent tmp gras, L'> autres trop maigre 
et dur à l'emploi. Il y a cependant un moyen bien 
simple pour eu faciliter l'usage ; quand ii est trop 
dur, il faut y ajouter un peu d'huile de lin en très- 
petite quantité, sinon il friperait. 

Il n'est guère possible de remédier à celui qui est 
trop gras; il offre de grandes difficultés pour le 



polir et ilevient souvent un obstacle à 1» réussite 
d'uni! belle peinture. 

Vernis ■> a. — Celai A raccord* cl le Shéné. 

Le vernis n° 3 n'u aucun mérite h l'emploi si ce 
n'est pour la préparai ioii des eonleurs. Celui n rac- 
cords s'emploie pour les petits rhabillages proses, 
il faut en faire usage le muni? possible, attendu sa 
mauvaise qualité. 

Reste le vernis Shénë : celui— fi a le mérite de sé- 
cher instantanément lorsqu'il est applique sur îles 

même la changer; eu peut appliquer dessus une 
couche de vernis gras, sans inconvénient, dix mi- 
nutes après son application. Il est très-utile pour 
arrêter les encoignures des caisses au moment de 
vernir en dernier ressort. 

Ce vernis est ennemi de l'air et doit être employé 
à la chaleur, sans quoi il blanchirait. Si cela arri- 
vait, on le ferait revivre eu approchant d'une bougie 
allumée les parties blaïu'hie*. On le renfermera dans 
un flacon de la contenance d'un dixième de litre, 
bien bouché, l.e petit pini'eau dont on se sert doit 
être adapté au bouchon de manière à ce que son 
extrémité plonge dans le liquide. 



11 en est des siccatifs comme des vernis, il faut 
les acheter a bonne source ; cependant on peut faci- 



lenient s'assurer f*i le sicratif est gcrçable; pour 
cola appliquez-en sur une purtioii do vitrage exposé 
an soleil ; lorsqu'il sera entièrement dépouillé de 
son corps limpide grrLtte/-!e Irg ère ment avec l'on- 
gle, s'il tombe en poussière finis être gercé, il est 
de bonne qualité. Cet essai peut également su faire 
à 1 'égard dos vernis et des japons, niais il sera plus 
difficile à reconnaître. Il ne faudrait pus confondre 
la gerce avec la frissure, car tout liquide devenant 

La gerce ù redouter est i-i'lle qui si- dérliiiv ■|ii;ni-.i 
le liquide est dans son état de brillant.. . Il commence 
par fayencer de droite et de gauche,., alors il y a 
mauvaise qualité. 

Le siccatif dont nous nous occupons est une buile 
dégraissée et cuite avec des matières siccatives, ne 
nuisant ui à la peinture ni au vernis. Il n'en est pas 
de même de l'huile grasse, qui est la perte de l'autre 
peinture dans laquelle elle se trouve mêlée; aussi 
bien, peu de peintres iiujuiml'hiti ou font usage. 

alors il faut ajouter un peu de vernis, tenir les leinles 
un peu màtes pour empêcher Le refusage... 

Colle d'or 

Cette espèce de siccatif nous vient d'Angleterre; 
il est supérieur au notre en qualité et précipite da- 
vantage; mais il a le désagrément de refuser beau- 



: uiip plus, ce qui entraîne ii des cliifton nages; il est 
du reste plus coûteux. Le siccatif mêlé arec du 
vernis anglais mi peu île Japon, de blanc de céruse 
et du jaune de clirùme prouve une mixtion parfaite 
pour recevoir la dorure. Ce siccatif est très-utile 
dans les travaux extni-pvessés; très-solide de corps, 
il «Ht le seul siccatif qui s'accorde avec le vernis 
anglais. 

Art. 3. 

Halle de lin. 

De toutes les huiles en usage dans la peinture, 
l'huile de lin est sans contredit la seule que l'on 
doive employer pour la peinture des voitures; elle 
est supérieure aux autres à cause du siccatif qu'elle 
possède, encore faut-il qu'elle soit pure du mélange. 
Aujourd'hui, l'huile de gaz entre pour beaucoup 
dans sa falsification. Cette fraude est facile à re- 
connaître par l'odeur de cette huile qui est infecte. 

Avec l'huile de lin de bonne qualité, ou peut pré- 
un corps siccutif, mais cependant mélangé avec 
plus ou moins de sicivitif. Lis teintes ainsi prépu- 
rées ont l'avantage de mieux s'employer, de mieux 
couvrir et de fournir davantage que celles au ver- 
nis ; mais il fpiut liien se garder de l'employer avec 
des matières non siccatives, toiles que les noirs. 
Ceux-ci doivent toujours être préparées au siccatif 



L'essence de théri'heiKine est lu .seule en usage 
pour la peinture des voitures; c'est à l'odeur qu'un 
peut reconnaître sa qualité, très-souvent ou la fal- 
sifie avec l'essence de ira/ qui exhale une odeur in- 
fecte. La plus pure est celle qui a été rectifiée, elle 
est peu connue dans le commerce et nous Tient 
d'Angleterre; elle porte le nom d'essence de Hew- 
Yorli. Son prix trop élevé en empêche souvent 
l'emploi; cependant, j'engage les peintres il en 
avoir toujours une certaine quantité à leur disposi- 
tion. Klle est nécessaire pool' dégraisser et éelaircir 
les vieux vernis aurais et pour hiver le vernis mal 
réussi. 

Mixtion pour dorure, son application. 

il y a quelques années, les moyen.- employés pour 
préparer un équipage a recevoir la dorure étaient 
d'un prix tellement élève, qu'il n'y avait que les 
fortunes de premier ordre qui pouvaient y préten- 
dre. Mais aujourd'hui le procédé est le même que 
pour recevoir les rcchaiapissa<;cs ordinaires, si ce 
n'est de bien laisser durcir les dessous et de perfec- 
tionner sou travail autant que possible. 

Dans l'article relatif à In colle d'or, j'en ai parlé 
comme mixtiou qu'on pouvait employer pour cou- 
cher. Cependant, la mixtion que les doreurs de 
bâtiments emploient est préférable. On la mélange 



avec ilii blanc (le céruse et du jaune île clirâmit 
liïiiy^s ('Miri^ivotii'îiil iin ii l'Iiuilc [[.■ lin. 

Tcuiti' mixtion doit être omjjfiiviirt tiv.-.-rriicini-ni, 
ayant soin d'essuyer souvent le pinceau pour le 
dégorger, et de remuer ]a mixture ; la bonne mix- 
tion peut se dorer douze beures après son applica- 
tion; le bronze se prépare de la même manière. 
Lorsque le doreur a livré son ouvrage an peintre, 
celui-ci doit laver a grandi; cini avec la plus grande 
précaution pour ne pas rayer l'or, et encore ne doit- 
on faire ce lavage mm iloux '.m trois jours après. 

Knsuite arrête: 1k réi'liiimpiwfiiru »u piuccuii ;i vri- 
lle la gélatine à l'eau, puis un second itrrètage avec 
du vernis blanc coupé d'essence. Etant sec, vous 
découpe/, avec de la teinte du fond les parties d'or 
qui ont pu s'attacher sur la peinture; au pour éviter 
cela, vous prendrez de la terre glaise dissoute dans 
de l'eau, et avec une éponge, vous frotterez partout 
le train et la caisse, s'il y a de la dorure. 
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CHAPITRE XIII 



DU CANHELA&E 



|||» | X.p e récuampissufre de fantaisie a ou 

l'apparition de celui en relief, iu- 
! Tenté par les Anglais, en a remcné 
la mode, de sorte qu'aujourd'hui ce procédé fait 
fureur. 

Le canueliuro un pinceau (s) est un travail excep- 
tionnel; pour l'exécuter, :1 faut être liabilc récliom- 
pisroiii' ; in priiicipiili: chose est do bien prendre 
l'aplomb des pi)]iei:u>,; ehuciiii ileseiiiTés doit avoir 
huit pans bien marqués. Il faut, pour obtenir un 
beau résultat, que cette canne soit faite à deux fois, 
c'est-à-dire repasser une seconde eouche de teinte 
dessus les premiers filets. Ce travail est tellemeut 

(a) Pl.CSS.tjf.C. 
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difficile Ii exécuter qu'il y a très-peu de récliampis- 
suurs qui puissent y itmve.i-. 

Il n'eu est pus do mémo pour celle, en reliât' qui 
s'exécute avec un tulie ; bien exécuté elle est préfé- 
rable h l'autre, attendu quelle est plus saillante. Il 
n'est pus utile d'être récliam pisse ur pour cela, tout 
homme intelligent ayant l'habitude du tire-ligne 
peut faire ce travail avec un peu d'étude (a). 

teint.:, pnur bi l'i.tnii: au piiirtnu, se cihiijjosl! 
avec du blanc de eéruse, de l'ocre jaune, et un peu 
de vermillun.'le tout broyé et détrempé a l'huile de 
lin pure éclaîrcie avec de l'essence ; l'hiver on y in- 

relief, est composé des mémos matières, excepté 
les liquides. On broiera à l'essence détrempée a 
l'huile siccative. Il faut que cette teinte s.oit d'une 
extrême finesse et d'une grande propreté; elle sera 
filtrée et le tube conservé dons un état de qrande 
propreté, 
[a) Volt Pl. 6H'J. ne. I). 



CHAPITRE XIV. 



DES ACCIDENTS EN GÉNÉRAL 



Aht. 1». 



V. f appelle fripé tout vernis qui, 

' ! r\ *" I,rès SU " il l , I 1, ^ ation ' Visante 

a'JJ'tfJKp à sa surface des parties ratati- 
nées. Quelquefois cette cause 
provient de l'infériorité du 
vernis; lo p'. us sou veut, cet ac- 
r la fraîcheur de la tcinpcru- 
tndant l'hiver il se prononce 
■mis n'a pas 
iilfirs i ! pais- 



On évitera donc : 1" de donner les couches moins 
fortes dans la saison des froids ; 2° d'exposer à l'air 
la caisse avant que le vernis soit un peu dur; éviter 
surtout que le soleil frappe dessus. 




Quand lu fripe est li''_ri'n\ elle peut disparaître en 
l'exposant à lu chaleur suit du soleil ou de l'étuve ; 
une fois disparue, prendre soin de ne pus l'exposer 
de nouveau h la fraîcheur, le mal alors serait sans 
remède. II faudra donc conserver la voiture, à la 
chaleur jusqu'il ce que lèverais soit durci, alors ou 
le polira, ou laissera raffermir le vernis, puis on lui 
(Icinnevii son petit un-étage. 

Quant aux épaisseurs , dont la fripe n'aurait pas 
disparu, ou qui seraient tournées va Luile , on les 

chiffon non pluclieu\, et puis après les vernir au 
pinceau. Une fuis ces parties bien sèches, on les 
adoucira avec une petite pierre de ponce et on les 
chiffonnera iila ponce fine an moment deréchampir. 

Pour les voitures donf la fripe est trop pronon- 
cée, il n'est d'autre remède que celui de laver à l'es- 
sence avec un chiffon de linge, si toutefois le vernis 
n'est pas trop pris, car il faut enlever tout le vernis 
qui se trouve fripé... Cette opération terminée, on 
hii-sem -éclier ut on polira. 

Mais quand le vernis se trouve pris nu point de 
ne pouvoir plus su détremper, c'est une peinture 
perdue, il faut laisser durcir le vernis, le jrratter. le 
reponcer et repeindre. 

De tons les accidents qui peuvent survenir dans 
la peinture en équipages, le fripage est le plus 
grave de tous. 



Un fort calorique, de quelle nature qu'il soit, 
peut déterminer le.-; cloques. Cela ]u'ovieut soit de 
ce que les couches de dessus 'rfOlil appliquées sur 
d'autres beaucoup trop maigres ou trop durcies, eu 
ipii empêche ces deu'ï corps de s' adapter ensemble, 
de la vient que lu chaleur fait soulever celle de 

L'autre cuuse provient des vernis exposés il la 
grande chaleur avant d'être assez dura. Il faut sur- 
plus pernicieuse. Le moyen de réparer les cloques, 
c'est d'en faire les raccords. . 

Aht. 3. 
De* gerce». 

Lorsqu'une peinture gerce avant le temps de sa 
vétusté, c'est qu'il y a emploi tic mauvaises matières 
ou manque de connaissance du peintre qui les a 
appliquées. 

Le moyen dï-l;iMir une pointure à l'abri des 
gerces est de se servir île liquida de première qua- 
lité et d'en raisonner l'application; voici le moyen 
le plus simple : la première couche d'imprimure 
doit être grasse, les autres couches deuii-mattes, 
jusqu'à la dernière concile déteinte, en finissant 

par des vernis Irès-gnis, vous obtiendrez alors une 

peinture solide et li l'abri des gerces. 



Aiit. 4. 

Question difficile à triiitor ; malgré mes nombreu- 
ses observations, et une étude sérieuse de la ma- 
tière, je n'ai pu arriver ii ine former une opinion 
exacte li cet égard. 

Cependant j'incline à croire que la cause de ces 
boursouflures provient uniquement de ceque le bois 
sur lequel on colle le cuir a été imprimé ; il est du 
reste facile d'en faire l'expérience sur deux plancbes 
de panneaux dont une sera peinte. 



On appelle picotage ces milliers de petits trous 
qui se forment dans lu vernis «près son application. 
Le pîcotage peut provenir de trois causes appa- 
rentes : la première, introduction dans le vernis 
d'une dose de siccatif très-forte, ce qui précipite le 
sèchement et occasionna ces petits trous; la seconde 
provient d'un corps gras dans les dessous; ainsi, les 
peintures neuve.-;, dont les liquides n'ont pas eu le 
leuips île diu'eir, liii^cuf «pies le pulissaj.'-e dus par- 
ties brillantes, et c'est précisément à ces endroits 
que le vernis picote; la troisième cause provient 
souvent de l'introduction, dans le vernis à finir, de 
liquide non sympathique à ce vernis; aurai doit-on 
prendre les plus grands soins, en appliquant les 
derniers vernis, de ne se servir que d'outils nppro- 



pries a cet usage et de vernis garantis et à l e- 
pîeuve. 

Art. 6. 

Du «IrpniilIlcniE-nt la peinture «nr le* Imls. 

Cua mauvais effets se produisent très- souvent, et 
Irës-aouvent aussi, la cause de ces défectuosités est 

marquer que la pointure se détache particulière- 
ment sur les jantes et les moyeux des roues; la 
cause en est peut-être de ce qu'on a l'habitude de 
faire tremper les moyeux dans l'eau pour empêcher 
le Luis de se fendre; d'un autre côté, quand ou cer- 
cle les roues, l'eau qu'un n jetée sur celles-ci n'a 
souvent pas eu le temps de sécher au moment de la 
peinture; et il en résulte que la peinture, ne pou- 
vant s'imprimer sur le bois, se dépouille lorsqu'elle 
est sèche, 

L'emploi du bois vert peut déterminer aussi cet 
effet, de même que la première couche après le pon- 
çage, lu peinture étant trop mairi e d'huile. 

Art. 7. 

Uch peinture* vernie* tachées. 

Que de reproche?, que de désii ^renient-;, ne s'at- 
tire-t-ou pas de la part du propriétaire d'une voi- 
ture sur laquelle on constate un pareil accident? Le 
carrossier alors, atli'ibue cela à diverses causes qui 
ne sont pas réelles. 



— TA — . 

Je sais Être dans le vrai en disant que, plus lo 
vernis est supérïi .ur en qualité, plus il est suscepti- 
ble île tacher, attendu que sun lustre est plus 'bril- 
lant, que son corps est très-gras, et que la plus pe- 
tite chose qui louche suffit pour occasionner une 
tache, ce qui se pri'dun plus. d:i':idlcinent sur des 
vernis inférieurs. Les taclies les plus grasses sont 
celles causées par les boues de Parie, ce qui s'expli- 
que par la nature des «uns qui sonl mélangée de 
divers acides provenu ut île.-; drlntus de tous genres 
jetés dans les ruisseaux, ces immondices étalées sur 
le vernis, le brûlent et laissent une taclie ineffa- 
çable. 

Pour remédier, autant que possible, à cet acci- 
dent, il faut, lorsque le vernis est assez dur, polir à 
l'eau avec du trippli que l'on aura broyé très-fin, ou 
bien de la terre pourrie et quantité d'eau ; ensuite 
frotter ses panneaux avec un chiffon très-fin iniliïbé 
d'huile fine ; si le chiffon était insuffisant pour cette 

essuiera avec du linge sec, ce travail s'appelle lus- 
trage. 

Pour éviter l'im-rusiutioii îles taches, le meilleur 
moyen, est de bien laisser sùeber k> vernis, et au- 
tant que possible, ne jiimnis liiissin- k boue séjour- 
ner dessus. Puis après que la voiture a subi une 
dizaine de lavages, passai de l'huile douce de lu 
manière indiquée ci-dessus. 

On appelle louche, tout vernis qui a perdu sou 
brillant quelques jours après sun application. Ceci 
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n'arriva gufre que dans la saison humide ; le vernis 
étant fraîchement passé et exposé à l'iiir, l'humidité 

■■■N< (U> bm'.liiki'd .M'ii'tld .-11!' le VlTIlir lit 

s'imprime dessus, cet effet peut cependant dispa- 
raît iv a ri'\|iu-ili! 11 lia >i M : i L .-■ il n'en de 

de la terre, qui pénètre dans le cœur dn vernis et 
souvent le décompose. 11 finit alors avoir recours k 
.un autre vernissa {.u. Je répéterai eu terminant, que 
pins le vomis est eu qualité supérieure, moins il est 
susceptible à se loucher. 

Abt. 8. 



L'application de la peinture sur les cuirs, est in- 
contestablement la plus difficultueuse ; attendu que 
les cuirs sont susceptibles soit de décollement, de 
bosselures etc., aci'ideiits dent la cause est toujours 
imputée au peintre. 

Je vais donc m'explique!' à ce sujet : lorsque sur 
un panneau se uuiriîft'stL- lu: unurli iuent, il est évi- 

défimt ne paraît que lorsque la peinture a re^u du 
vernis; ce mauvais effet est produit par l'eau dont 
on se sert pour poncer et polir, elle qui donne une 
fraîcheur aux cuirs, ramollit la pâte et la détache 
du panneau, de là il s'ensuit un [ronflement. 

Quant aux busses, la cause eu est a peu pris 
la même, si ce n'est que l'eau n'a pas pénétré jus- 



qu'à la pùte, mais seulement d;tus l'intérieur lin 
cuir; ii est à remarquer aussi que ces bosses su 
produisent presque toujours !iu bas des panneau s et 
au-dessus de la lunette. C'est que l'eau pénètre par 
les bords du cuir. 

Nous avoue les cassures qui se produisent sur les 
impériales, ainsi qu'aux tonneaux de siège des voi" 
lures dites de jrala ou de ville. En voici la cause : 
les planches qui forment lu pauneuil de l'impériale 
se disjoignent par la chaleur, après l'applica- 
tion de* cuirs, ce qui l;s fuit plier. Puis vient l'hu - 
midité, les planches se resserrent, les ^irs se gon- 
flent, et la peinture, étant durcie, éclate et forme 

Les cassures des tonneaux ne proviennent pas de 
la même cause; nous avons souvent pu constater 
un creux entre le bois et lo cuir ; ujuulcz à cela le 
roulis delà voiture, les mouvements saccadés et les 
secoures qui en sont lu suite, et l'on comprendra 
facilement que le cuir, ne pouvant résister, se tend 
et casse. Viennent ensuite les petites cavités qui 
iippiiriiissent, ii des dishinr.es régulières après l'ap- 
plication des dernières peintures. Ces petits trous 
Mii:t iji.-i/iisu'iiné.i par î'uspii-utii.m dos irions d'épin- 
gles qui servent juin pumieuux de Lois, lursqu'ils 
ont été trop enfoncés. 

Mais si, îi la placs de ces petites cavités, il appa- 
raissait îles petites bosses, c'est que les clous au- 
raient été passés ù Heur de bois, et que, pur suite du 
mouvement de la voiture, les clous tendant à res- 



sortir on dehors repoussent le cuir et forment tes 
petites bosses. 

Maintenant que nous avons parle des inconvé- 
nients qui peuvent résulter de h. peinture appliquée 
sur les cuirs, je vais essayer de donner quelques 
conseils basés, sur l'étude et n t m longue expérience, 
conseils avant pour but d'éviter, ou tout au moins 
de remédier à ces accidents. 

Aut. 9. 
Décollage de» cuirs. 

Il est d'usage d'imprimer les panneaux de bois 
pour recevoir les cuirs; je me suis moi-même con- 
formé h cette vieille habitude, mais eu protestant 
conlri: une semblable manière de faire; car il est 
évident que la pâte ii l'eau dont on se sert pour col- 
ler les cuirs est incompatible avec le corps gras. 
C'est tellement vrai, que ai vous collez des cuirs 
sur doux planches, l'une brute et l'autre peinte, le 
cuir sera plus adhérent et pins l'amie su: ln pkneiie 

il ne faut pas que vos clous soient enfoncés à plus 
d'un millimètre; passer, ensuite sur les clous une 
éponge imbibée d'eau, ce qui fera g-ou lier le bois et 
l'obligera à couvrir la tèle des clous. Vous laisserez 
au bois le temps de faire son travail, puis vous po- 
serez le cuir que voua aurez préalablement étiré. 
- Lorsque le cuir est assez sec. on le cloue avec la 



la nature de l'air tendant h se dilater peut former 
des [ronflements. On 11'iiopriim: pas les cuirs ayant 
qu'ils, soient bien sirs, et, pour en avoir la ee.rtit.ndo, 
on passera sur leur surface un fer o repasser bien 
chaud, ayant soin toutefois d'étendre une feuille de 
papier entre le fer et lo panneau, pour éviter de 
brûler lo euir; on continuera ee repassage jusqu'à 
ce qu'il ne reste plus d'humidité ; alors un pourra 
imprimer. Cette manière deprocéder a aussi l'avail- 

Ini donner aussi pins il irps. 

Je ne saurais trop recommander de bien masti- 
quer avec du mastic a l'huile la figure des lunettes 
et les gorges en dessus des panneaux de Custoldi' 
avant de poneer, ceci est très- urgent. 

Les cuirs étant ainsi préparés, il est presque im- 
possible qu'ils se soulèvent. 

Tant qu'aux petites aspérités, si elles se présen- 
taient après le ponçage de la caisse, ou. lea étendra 
avec le fer à repasser ; pui B on les adoucira en les 

P 88 a^d'apprets aura* parties, on donnera deux 

défauts paraissent après que les vernis ont été ap- 
pliqués, il faudra les poncer à l'eau, et ensuite les 
replacer d'une couche de veniisjapon. 

La pose des baguettes, quand elles doivent, être 
peintes en noir, dnit se faire après le dressage de la 



caisse. On évitera, par tons les moyens possibles, 
l'infiltration de l'eau ikm* les trous des clous : lus pla- 
queura, surtout, devront se servir du poinçons très- 
niinces pour pointer lu place des clous; ne pus faire 
un trou profond, car il aurait obligé île retirer vio- 
lemment son outil, ce qui soulèverait le cuir et in- 
troduirait l'eau 'lin.i l'intérieur. 

Quant aux tonneaux dont les cuirs sont casses, je 
no connais d'autre remède que celui d'enlever la 
peinture existante pour eu :nq'li<Mii.v mu 1 : 1 1 Lt : ■. ■ . Li 
meilleur préservatif serait de lendre une toile avant 
la pose du cuir, et pour rendre lus matière* [lexibles, 
mêler la peinture à des corps excessivement gras. 

Pour les cassures des impériales, on fera dos im- 
pressions qu'on apprêtera avec des teintes dures un 
peu grasses. 

Il nous reste il parler des vieux cuirs à repeimlre. 
Lorsque la peinture est gercée à fond, le seul moyeu 
que je connaisse pour remédier h velu est de brûler 

ou le faire boursoufucr; il faut doue apporter à ce 
travail la plus grande attention : la brûlure est irré- 
parable; le gonlb-niuut peut s'upplntir. Dès qu'un 
pourra constater que le cuir se soulève, ou aura lu 
soin de bien mouiller !;i puri ie endommagée pour 
ramollir le cuir, puis vous passerez le fer ohaud 
pour l'aplatir. 

Je terminerai ce long article en taisant observer 
que les conseils que j'ai donnés pour l'exécution 
d'un travail aussi ingrat que difficile, nu sont peut- 



ils aont le rfoulwt du ivi-huivlifs -Misai sérieuses que 
sincères. Arriver il la perfection dans ce genre de 
travail me paraît difficile. 

Art. 10. 



La peinture appliquée soit sur les nié taux, soit 
sur les cuirs, offre beaucoup plus de solidité que 
celle appliquée sur le bois. Cependant la tOle a le 
grave inconvénient de rouiller t'ertainus parties, ce 
rj ni for eu lu peinture il s>j l:■;lll^fl.n■tutil■ un punies 
j/ltibnlus, re qui u~l Irès-i lilïlellu i. en) peu lier ; tois- 
tefois, ces accidents dépendent de la manière detra- 

Voicï ce que je propose ; lorsque les tôles seront 
posées, on aura soin d'enlever toutes les pailles de 
for se trouvant a leur su via eu. On passera de l'huile 
de lin qu'on essuiera ave:' un chiffon. La première 

ainsi que les endroit.-- ilis flous, avant de poser les 
recouvrements dits moulures, ce qui doit se faire 
après le raastiquage. 

Quant au reste de lu peinture, elle est la même 
que pour le bois; j'observerai un terminant qu'il 
faut donner une couche de peinture très-grasse nxix 
derrières dus tables avant de les poser. 
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La peintre se wrl ilu pinceaux, île blaireaux on 
brosses plates, instrumenta dont on ne sert pour 
appliquer la peinture sur les caisses, Il est néces- 
saire, pour lisser les teintes et les frlacis, que l'ou- 
vrier en ait toujours deux ii sa disposition : l'un sert 
à étaler les teintes et l'aut:v a les lisser. 



Il y a bien des sories de pinceaux, et chacun a 
ses fonctions à remplir : celui appelé pitoit est très- 
utile pour peindre les petites parties des caisses et 
les grosses ferrures ; maïs il offre, bien plus d'avan- 
tage pour l'application de le peinture sur les trains. 



tanguent des autres pour l'emploi; j'ai cru ne pas 
devoir m'etendre sur les autres, me bornant seule- 
ment à les énumerer. 

Pinceaux courts à trois plumes, il deux plumes et 
à pointes pour raccords. 

Pinceaux h moulures, à bandes, à is telle et filet 
pour récharapissoge. 



— Hl - 

Brosses rondes en soie grises pour imprimer le 
dedans des caisses cl pour étaler les nprèts. 

Brosses plates pour appliquer et filer les teintes 
et vernis. 

Aht. 12. 

MASIKMi UK Cimi'HSKH l.KS «IV'EflSKS NIHKCES flES cnu- 
LBURS ut: PABTAISIE. 

bien des nuances a désirer; ii est dune nécessaire de 
savoir les mélanger jmiir obtenir lu uuiince voulue. 
PalUr. 

Ce jaune se compose du chrome clair, dit serin, 
et de blanc de céruse proportionnellement il la 
nuance que l'on veut obtenir. 

Citron. 

N se compose de jaune boulon d'or et d'une par- 
celle de bleu, et si l'on veut la nuance très-claire, 
on y ajoutera du blanc. 

tuft- au lait. 

Blanc decénise mélangé avec de l'ocre jaune et 
uu peu de bitume. 

Se compose de jaune de chrome elair avec de bi 
terri' de Sienne. 

Nankin. 

Mélange de lilsinc di-céi'Use et d'ucre jaune, un y 
ajoutera uu peu de terre de Sienne uu de laque 

rosée. 

0 



DigiiizM by Google 



— Hî — 
Chaïuot». 

Se eumpuse de blanc, d'ocrr jaune et un peu de 
vermillon. 

Abt. 13. 

l.d blanc de cérusc n besoin d'être teinté d'une 
pointe de bleu ou de noir d'isuire pour avoir une 
helle nuance et aussi pour soutenir le vernis. 
Av. 14. 
Dca verts en eéeérnl. 
11 en L'.-t dus verts tiiiisî i:iic (11!.- jaunes, ii eu ;i rit^ic 

une quantité de nuances qu'il faut composer pour 
les obtenir. 

Vcrl Impérial. 

Se compose de vert émeruudi; et île noir d'ivoire. 
Feuille morte. 

Quoique ce vert préparé par la chimie possède 
nue nuance très-riclie, on peut la mêler soit avec 
du blanc, du jaune, du rouge, selon la nuance que 
l'on veut obtenir. 

Vert homellle. 

Pour obtenir ce ton, on ne sert simplement de noir 
de fumée, ce n'est que par les couches de vernis 
appliquées dessus, qu'on déterminera la nuance de 
ce vert. 

Vert «Tenu. 

Se compose avec du blanc de céruse et du vert 
métis très-clair. 

En ce qui touchf les verts, je puis me résumer 
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ainsi : les verts préparés |inr la chimie jjeuvciit.su 

ces, avec du jiiunc puni lus tous clairs. On suit nue 
le mélange du jaune avec, le hlcn produit lu couleur 
verte, les nuances différeront donc selon jo ton de 
jaune qu'on emploie. 

Art. 15. 

Le brun eu général, se eoinj>ose de rouge et de 
noir d'ivoire, le noir de fumée produit des tons 
faux. Il y a nusîlc Vandh-k. production d'une terre 
naturelle d'un ton très-riche, que l'on peut foncer 
à volonté avec du noir, on du Japon anglais pour 
avoir un ton tris-vif. 

Bran tebar d'EupBgtte. 

il s'obtient |inr le méL'inyn de brnn Validiek. noir 
d'ivoire, jaune ronge, ou vermillon. 

llr il il mriu«l(c. 

Se mélange debrun Viindirker. de noir de fimiéc. 
et donne un ton do brun de riche nuance, par la 
charge de vernis qu'on applique dessus. 

Ces deux matières sont très-riches de tons, avec 
elles, on peut obtenir une infinité de nuances de 
fantaisie en les mêlant avec d'autres matières nu 
choix. 



Axt. 16. 

Walr n-il de corhcau, 

obtiendra ce ton, mais un peut y ajouter une pointe 
de terre d'ombre brûlée. 

Tète de nègre. 
Se compose de noir d'ivoire, vert fin foncé, et un 
peu de vermillon. 

Noir famée de E.niirirrN. 
Se compose de mur d'ivoire, un jieir de jaune 
oranger, une pointe de terre d'ombre naturelle et 
un pou de Japon. 

Ain. 17. 
Violet. 

Mélange de bleu, de laque et de blanc. 
Rose. 

Pour obtenir un beau rose, on mélange du blanc 
avec de la lacjue carminée. 

compose de blanc, de laque et de bien. 

Je borne ici, cet aperçu des diverses compositions 
de nuances, m'étaut seulement arrête sur les tons 
les plus en usag-e ; car .s'il fallait traiter la matière 
à fond, il faudrait y consacrer plus d'un volume. 
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CHAPITRE XV ET DKRXIKk. 



DÉTAILS SITH LES rosilS 1)1: VAMAlSIt ET I.Ï8 IMITATIONS IJL'I 




dur, ensuite on couvre de lu mixture e( on applique 
l'or, l'argent, le platine ou le bronze; puis Jeux 
couches de vernis n° 2, et, en dernier ressort, polir 
et vernir. 



Fond d'écaillé. 

Sur un fond urgent, couvrir de lacque et jasper 
au bitume de Judée broyé il l'huile siccative et beau- 
coup de vernis, ou bien encore, pour faire , un 
fond jaune indien jaspé a la terre de Sienne calcinée. 
Fond» Mblèa d'or au d'argent , 

Lorsque les fonds bleus, verts ou bruns sont finis 

pose un liquide d'huile de lin dans lequel on me- 



en charge un pïiiufiU) qu'on agitant ndruitenjent ut 
frappant sur le bras gauche, à la manière îles pein- 
tres en bâtiment, on finit j i;ir saupoudrer assi'n ré- 
gulièrement, Je manière qu'en Ternissant de beau- 
coup de couches par-dessus, on peut ensuite polir 

l'niiil> avec paillons. 

Ce genre se fait encore puni' l'Egypte, et eonsisto 
eu plaipies de platiné fixées sur mixtion et peintes 
aux teintes transparu] te s, avec dessins de fantaisie. 
Fonds rajés. 

Ce genre s'exécute par le rcchnmpisseur et par 
les principes indiqués pour e\éeutei' la canne, 
l'aui balBHlres. 

On appelle fau\ bnlustrea Ses imitations de bn- 
lustres sur des panneaux qui sont d'abord presque 
Huis de peinture, et sur lesquels on peint lesdits 
balustres qui, s'ils sont de la même couleur que 
le fond, s'appellent aime lialuslres h la façon Ca- 
mayeu ; mais il s'en filit do toutes couleurs, et lors- 
qu'ils sont achevés, on vernit, comme il est dit pré- 
cédemment, de quelques couches, et on polit et 
vernit en dernier ressort («), 

Fondu cannés en nature. 

Ces fonds sont de toute nuance et finis, car la 
ennne posée dessus, on n'y retom be plus, et celte 
canne ne so vernit même pas; le jonc étant brillant 
par lui-même, ne se vernit que lorsqu'il est vieux et 
poli. 

(il) Voir pljnclie 70fi, Lilrc Faui bakislres. 
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lut] il à HUf»n« renvoi- m- s 

Il finit, sur les panneaux, dessiner à la craie (ai; 
puis peindre, polir et vernir comme il est dit aux 
articles précédents. 

I feBMM Jalousie». 

Apres avoir tracé ses fausses jalousies, il faut 
deux teintes, l'uni* claire et l'autre foncée; les lames 
seront fondues au pinceau, comme on peut le voir 

Toujours même principe , voir planche 6H9. 

^ :iin tu- tendue. 

Voir il la planche (>89, figure d. 

Fileta et rtoh-uupb 1.1-iorK v 

Voir planches 711, 712 et panneaux dorés. 



ce dont j^ms'L^in^ 

de ceux qui se sont le plus occupés île rechercher 
l'amélioration progressive dans ma profession de 
peintre en voitures, et quti j'ai un le bonheur d'arri- 
ver au but qui: je m'étais proposé, avoir constam- 
ment fait des travaux appréciés et rémunérés de 
manière il me créer une position indépendante et 
honorable, ce que je sunliaitc à tout travailleur in- 
telligent et- liunuûtc. 
(a) Voir 1 li planche 705, lilrc Seu-juii-ti rtimrsés. 



OigiiizM by Google 



PETIT APPENDICE 



'-'y '" -i '1 ' '■ fuit préparer 1.11 papier mince 
n \ y .. ■ île la grandeur de la glace sur 

;V,-i 'î%f u » vellt taire l'échan- 

9';i' ÎO.Î "y^tillou, ou exécute alors au 
. -v . ■ ^* î trQ Von ou a le plume, les des- 



veut décorer de 



par des teintes premières sur la glace, qui seraient 
dernières sur des panneaux di: bois, là, on varie les 
nuances à l'infini, il y a des échantillons qui ont 
jusqu'il ri'iit nuances diverses. 

L'homme habile d:ms l'sirt du peintre en voitures 
peut vernir la glace avant tout, et alors les toiutes 
ne se décomposent plus. 

FIN. 



TABLE ANUrriQUE ET ALPHABÉTIQUE 

DUS MATIÈRES ET SUBSTANCES 



Alrnli volatil. — Ammoniaque caustique et Huide. 
Bitume de Judée. — Asphalte noir insoluble d.ins 

l'alcool et fusible ii uni' température |ilus élevée que 

l'eau bouillanle. Il vienl îles lords do la mer Morlc. 
Blanc de eéruae. — C'esl un plomb que le vinaigre 

a converti en espèce de rouille blanche. 
Blanc de ziite. — Sulfure îituiqao sublimée par le 

feu. 

Bleu. — L'une des sept couleurs primitives tirée du 

lapi/.-la/.uli, substance minérale. 
Bleu de Flore. — Composé arliliriel tiré de l'indigo 

moyen. 

Bleu de Prune. — (l'est un composé de sang do 

cornes cl de sousiaibjn.ite • Li - pillasse, en y ajoutant 

.le l'eau, de l'alun et du sulfate île fer. 
Bleu faetiec. — llleu d'eutre-mor, dil bleu anglais, 

composé par Thénani ou (mime! avec du phosphate de 

cobalt et de l'alumine en gelée. 
Bleu minéral. — Ainr à pouilre minérale. 
Brunei rondes. — Manche de bois avec soies do 
BroMvc 11 lutte -- MaiH'U' de bn-s ivrr suie blaurlie. 
Broyage. — l'iler. litî rt; en poudre a ver, la molelli' 

sur le marbre. 

Brun Wandvrk. — Composé de [erre d'Italie, noir 
-l'ivoire, miiRe .le V. ■»[,.■ ci cinabre. Il es\ très -foncé, el 
doit son nom au peintre Waiiclyek.de l'Lcale flamande, 
dont la manière elaildr l'aire sus labluaui très- sombres. 

Colle **'0^' —Composé de bitume de Judée el do 



Ceuleur. — lui] ir^Ssiifii que. l'uil sur l'œil la luiiii&ro 

ft'-flC'i-liii.- par l.i surface des corps. 
Dorure. — Opération idiimiquc au moyen do laquelle 

On couvre- d'or une sui'cice pour lui donner le brillant 

ou le mal que l'objet duré exige. 

Essence de Ken-York. — La m i" me qUC Celle d'EU- 
rOpC, il l'HHÏIj!' | hlL.Jtl lit' lii l!-|V>i)!'lltllil!U ■ 1 IL i [■■[■■ Il .l'Ill il 11 

jîKiiiîvricr d'Amérique. 
Essence de teWbentltine. — Huile volatile obtenue 
par la distillation de la tcivliciilliine, suc résinoux qui 

.IllOUlc lll'- li'r.'lli'llll IJn>. 

4»l*râ* — »■!(■■ f i- I -m - --ul . -jt i-.-i. i .if-.i.i- .jt 

une plus opaque. 

Conmc-laque — Liquide laiteux qui découle de plu- 
sieurs arbres de l'Iii'li', cl do;it lu set-j-élion est dêlcr- 
minée par la piqûre d'un pelii iuseclo hémiplèie. On la 
trouve dons le rjniimerce >ti urosse poudre que l'on fait 
bouillir avec- uns l'aililc dis* liulinn de carbonate do soude 
peur en extraire la matière colorante. 

Huile de sas. — Extrait des gaz à la houille. 

Huile dp lin. — Substance grasse, tirée d.'sa ;;i'aitie. 

Huile d'oeillette — Siccative sortir, dos parties sou- 
terraines de la fausse pistache dite pavot des jardins. 

Huile siccative. — L'huile île lin. qui se prépare 
avec de la lilliai^je, de la céruso calcinée, de la terre 
domine illl^i cdcirii'e. el ilu 1;ilc pour 11 déptl'ai-scr. 

Japon nntlnit. — ililume de Judée cuit avec l'huile 
de lit) et du talc. 

Jaune — L'une îles -opl couleurs du prisme, cilron, 
or et safran. se e impose de beiucoup de matières, [elles 
que les ocres el les chrùmcs, etc.. elr.. 

Iiauue — l'induit des In les. oMe n prén]iilai]| par 

peinture de voitures, il se dit des teintes placées. 
.Tlawlic » l'Imite — CimifiiW- pàli'i]\ . E . ■ lilaiic de 

Mcudon et d'huile do lin. 
Mutie au verni* — Composé île blanc de CérusB, 

ocre jaune el vernis a la somme dure. 
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mixtion. — M(-liiiiL'i> ilu blanc de léruse, huit: de lin *-t 

un |ipu dp clin'ime. 
Hoir de fumée. — Suit qui: donne lu fumée de la 

Noir d'ivoire. - Ivoire brillé et réduil en poudre. 

Ocn Jauuc, — TeiTS ferrugineuse. 

Peau. — Peau lie maillon cliarooisée. 

Pierre ponce. — Hoche volcanique Irits-porouso ci 

légère, nommée aussi pamote, 
Plneean court à troix plumcH — Trois tuyaux 

de plume it'oii' rofi'iiduv [■nvch|i[iiinl «tu pelil-gris. 
FlntNiii à moulure». — Prlil-sris dans un seul 

Pitoit. — Pinceau fail avec ■ 1 1 1 [mil «te pulois. animal 

ressemblant à la niarlliu. 
Platine. — Sulistniiei' mt' NiLlirjut! Iilanclie, dite or iilane. 
ltougr. tl' Italie. — On rouge des Indes. Il tire sur la 

gamnee, el il esi artificiel. 
Siccatif. — i'omlre ipu il la ji:-. iri.' le rte faire •téchi'r 

el qui se compose do laïc calcaire. 
Terre d'amure. — ICspbee d'OCTO bru lit. Elle vie ni de 

l'Omljric ot do plusieurs nuti'i'- jMrties de l'Italie. 




Vernis. — Subslani'o composéo avec des gommes, 
huiles et essences. 



Verni* coupe. — Mêlé d'essen 




lacliile, soyeuv nu bien artificiel lorsqu'il -c rem pose Je 
diverses autres couleurs, comme le jaune, le bleu, etc. 



riN 1)1: LA TABLE ANALVT1QUC 



Digiiized by Google 



ABLE DES MATIÈRES. 



i. lJn lmiLi-.i!iiL'it:ni!- (Unis W.- 

I»i,„i.i^ j™ i-erni». . . . 
,. D i 'l.f. nlL'N .-M la l'rin- 
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ÉCHANTILLONS 




)E PEINTURE. 




iSexadonea renversée, 
o 

LiltiMajuisr Aine. Rue Lama rime.. ft.a tw 



A 

Panneau natté. 



t 



I 
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Vjhe par fimlluu. vue PigilIc.ËK * Paris. 



E PEINTURE. 




ÉCHANTILL01 




Moyeu el M 

Filets cl Rl 



11. 

DE PEINTURI 




Lilh Minier Auit rue LîTturlint ït a Paris 

de Rais 



ïampis 
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